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Les Belles-Soeurs

LEGRAND DECOMPTE

QUÉBEC — Attablée à un 
restaurant du quartier Saint-1 
Sacrement, aux premières l 
ardeurs d’avril, Francine Ruel 
hume des parfums d’en­
fance. Oeillade émue vers 
l’est : « C’est chez-moi, je 
suis née en face de l’église. »

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Elle s’amène jeud 
vendredi et samec 
dans un autre re 
pere familier de s 
jeunesse, le Palai 
Montcalm. Elle a 
fréquenté le Con­
servatoire d’art 
dramatique, tout 
près. La généra­
tion des élèves 
« qui ont tue Jean 
Valcourt » (direc­
teur du CADQ), le 
Théâtre Euh !, les 

fomenteurs de la création collective, elle en était. 
Soixante-huitarde, hé ! oui...

Elle s’amène dans les godasses de Germaine 
Lauzon, l’organisatrice du party des Belles- 
Soeurs ; aux rênes de la production du vingt-cin- 
quieme anniversaire de la pièce montée a grand 
bruit par la maison Duceppe, pour être plus 
précis.

Où était-elle à la création, au début de l'au­
tomne 1968 ? « Au conservatoire. » Et à la reprise, 
l’année suivante ? « En Europe. » Sans rougir ni se 
dérhumer, elle balance la vérité d’un trait, à la 
manière directe de sa Léonne de Scoop : « Sauf 
pour des extraits, je n’ai jamais vu Les 
Belles-Soeurs. »

Ses effets sur la psyché québécoise, par contre, 
elle a pu les vérifier : « Avec cette pièce, Tremblay 
et Brassard ont enlevé le corset à bien du monde, 
à commencer par les bien-pensants, par tous ceux 
qui croyaient savoir ce qu’était le théâtre et qui le 
fréquentait pour entendre perler de belles cho­
ses... Ce texte parle de sang, de transpiration, de 
sperme ; il parle des vraies odeurs. C’est peut-être 
pour ça, dans le temps, que certains se reconnais­
saient moins dans ces femmes de l’Est que dans 
les beaux mots du théâtre français a la mode. »

La pilule est passée, mais encore aujourd’hui, il 
arrive que ça coince, évoque Mme Ruel. Comme 
lorsque Germaine sermonne sa fille Linda et dit : 
« Tu veux me faire sacrer devant le monde ! Hein, 
c'est ça, tu veux me faire sacrer devant le monde ? 
Ben crisse, tu vas avoir réussi ! (...) » Dans cer­
taines salles, des « hon ! » remontrants parasitent 
la réplique.

Photo du haut : Pauline Martin, Francine Ruel interprétant Germaine Lauzon, et 
Jasmine Dubé dans la nouvelle production des « Belles-Soeurs ».
Photo du bas : Une partie de l’équipe de la création en 1968, Lucille Belair, Sylvie 
Heppel, Marthe Choquette. Denise Proulx et Denise Filiatrault.

L'actrice ne s'en indigne pas. Multiforme, l’é­
motion ne nait pas que des sentiments nobles, le 
public reçoit certaines choses avec ses tnpes. Et 
puis, l'efficacite des Belles-Soeurs ne fait pas de 
doute ; celles-ci ont emu jusqu'à la moelle un au­
ditoire juif montréalais, l’an dernier ; comme en 
d’autres temps elles ont conquis des publics, écos­
sais. français ou allemand

Nouvelle preuve de cet avance, trois jours 
avant notre entrevue. Les Belles-Soeurs du 25e 
faisaient halte à Saint-Leonard. « J'ai eu l'impres­
sion d'être une mama italienne, fait affectueuse­
ment la comedienne, ce fut un moment très très 
émouvant. »
La vision d'une femme

Pour rejoindre Germaine, Francine Ruel a dû 
retravailler son jouai. Pas celui de Quebec, celui 
de Montréal ; celui qui diphtongue le “é" d'arrête. 
Intraitable sur la qualité du jouai, la patronne.

La patronne, c'est Denise Filiatrault, qui n'a 
pas craint d’imposer son style de mise en scène, à 
ce qu'il parait. Insistance sur le synchronisme, sur 
ce qu’elle appelle le timing, en bonne elève de la 
plébéienne école du cabaret. Insistance sur l'ener- 
gie. « Plus que sur la pensée, que sur le soustexte, 
qui vient avec le souffle », observe Mme Ruel.

Une vision de femme ?
« Non. La vision d’UNE femme, de Denise Fï- 

liatrault, qui a eu envie qu’on s’amuse, qu'on bou­
ge. Elle a rendu les Belles-Soeurs vigoureuses, 
elle leur a redonné la jeunesse », precise-t-elle. Ce 
sur quoi elle enchaîne, à la blague : « Ça ne nous 
empêche pas, nous qui avons pourtant l'âge des 
personnages, de nous sentir bien vieilles à la fin 
des représentations. C’est éreintant ce qu’elle 
nous demande. Jamais assez vite a son goût ! »

Ce train vif adoucit le tragique de la pièce, 
parait-il. « De la tragédie jouée avec le clin 
d’oeil », résume Mme Ruel. Brassard n’a pas ré­
prouvé : « Je n’avais pas pensé que ces femmes-là 
pouvaient être jeunes, nous a-t-il dit, c’est loin 
d’être inintéressant de la façon que ça a été 
monté. »

Enfant du théâtre, Francine Ruel a passable­
ment écrit sur le mode dramatique : saynètes pour 
Broueet Cabaret bleu (Trident, 1986). des drama­
tiques télé, quelques pièces, dont Le dernier Qua­
tuor d'un homme sourd (1985), écrite en collabo­
ration avec François Cervantès, jeune auteur 
français sur la montée, une oeuvre sur Beethoven, 
et Les Sables émouvants (1990).

D’autres projets d’écriture théâtrale ? « Pas 
pour le moment, la critique est trop méchante... Et 
puis, je ne suis pas sûre que ce soit une écriture 
pour moi. Peut-être est-ce dans le jeu que je re­
trouve ce que j’aime le plus au théâtre. »

Son énergie littéraire, elle l’investira ailleurs. 
Elle envisage pour l’an prochain une suite a son 
roman-jeunesse Mon Père et moi.

Quinze comédiennes en scène. Une rescapée 
de la création, parmi elles, Nicole Leblanc. Elle 
jouait la mémée, Olivine Dubuc. À guichets 
fermés le soir. Supplémentaire samedi, à 14 h.
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“À voir absolument pour rire un bon coup.’’
Denise Martel LE JOURNAL DE QUEBEC

“Une belle réussite, on ne s'ennuie pas 
une fraction de seconde.”

Regis Tremblay LE SOLEIL
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"Le comble de l’horreur.
Un must pour tous 

les amateurs du genre!"
— Vernon Scott, UPI
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Max&Jeremie
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Le Théâtre
Les jgchos du monde artistique

La première des Belles-Soeurs : 
Denise Proulx n’oubliera jamais
QUÉBEC — Denise Proulx n’oubliera jamais. L'Exposition 
universelle avait vécu, mais une effervescence curieuse s'attardait 
dans l'air montréalais.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

En ce 28 août 1968, sur la scène 
du Rideau Vert, la comédienne ve­
nait de créer Germaine Lauzon, le

pivot des Belles-Soeurs. Un public 
sous le choc découvrait un reflet 
de lui-même tout en buvant la mu­
sique râpeuse de sa parlure. La 
thérapie venait de la jeunesse : 
son auteur (Michel Tremblay) et 
son metteur en scène (André 
Brassard) ne faisaient pas le 
demi-siècle à eux deux.

« Je n’oublierai de toute ma vie 
les applaudissements, au premier 
rideau, se remémore Mme Proulx, 
jointe à son domicile d’Outre- 
mont. Ça criait. Sur scène, nous 
étions bouleversées. Bien sûr, j’a­
vais trouvé la pièce extraordinaire 
dès la lecture, je ne craignais pas 
l’échec, mais un petit point d’in­
terrogation subsistait.

« Le public du Rideau Vert était 
habitué aux classiques et au grand 
répertoire moderne français. 
Comment recevrait-il une pièce 
écrite en jouai ?... U est somme 
toute heureux qu elle ait été pré­
sentée hors saison ; ce ne sont pas 
nécessairement les habitués du 
Rideau Vert qui sont venus ». Les 
quelques esprits chagrins sortis à 
l’entracte ont été mal payés de 
leur indignation. La fureur de l’o­
vation s’est répandue « comme 
une trainée de poudre ».

Au bout de deux jours, il ne 
restait plus un billet. Il y a eu re­
prise un an plus tard, avec Mme 
Proulx toujours, dans le rôle de 
Germaine Lauzon. Puis une 
deuxième, en mai 1971. Germaine 
Giroux tint cette fois le rôle.

Comme tous les théâtres qui 
engagent profondément la con­
science collective, la pièce a sus­
cité une polémique. En cause, la 
langue de ses héroïnes. Surtout

Denise PROULX

ça. Certains y ont vu une célébra­
tion malsaine du jouai. Denise 
Proulx s’en étonne encore. Un au­
tre exemple de méprise entre vé­
rité théâtrale et réalité.

Sous ce rapport, le Québec a 
fait « beaucoup de progrès » de­
puis la création des Belles-Soeurs. 
croit-elle. « Les jeunes n’ont peut- 
être pas tous appris à écrire, mais 
ils savent parler et gueuler ! »

Les Québécoises, elles, qu’ont- 
elles gagné en 25 ans ? « Beau­
coup de choses », renvoit la pre­
mière interprète de la millionnaire 
du timbre-prime, et pas que « le 
droit de reporter au mercredi la 
lessive du lundi ». Mais elle ne se 
leurre pas, l'évolution a oublié 
bien des Germaine Lauzon. « La 
pièce n’a pas vieilli », fait-elle avec 
fermeté.

Denise Proulx s’est faite dis­
crète, ces dernières années. Et 
pour cause : arthrose. « Je prends 
du mieux, j'espère reprendre le 
travail dans un an ou deux... »
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Sum. dim. lun.: 13:00-21:15 
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Revue musicale rock’n’roll au Capitole
Les nostalgiques de la 
belle époque où l’A­
mérique idolâtrait 
James Dean, Marion 
Brando et Marilyn 
Monroe seront servis 
avec la revue musi­
cale qui sera pré­
sentée au Capitole le 
4 juin (20 h 30). Les 
dix jeunes artistes 
(six chanteurs et 
quatre musiciens) du 
spectacle Les fous du 
rock’n'roll offriront 
un retour dans le 
temps en interprétant

_____________________________________  plus d’une centaine
d’airs immortalisés par les plus grands noms de la musique améri­
caine et québécoise, de Little Richard à Paul Anka, en passant par 
Michel Louvain, Roy Orbison, les Beach Boys et Ray Charles. Le 
public sera invité à s'habiller de façon retro et à se déchaîner sur 
la piste de danse. Les billets sont mis en vente à compter 
d’aujourd’hui.

■ « Zone » au Studio-théâtre
En collaboration avec le service des activités socio-culturelles de 
l’université Laval et le Théâtre Azimut, le programme de la 
majeure en théâtre présente a 20 h, jusqu’à mardi, au Studio- 
théâtre (local 1270) du pavillon Charles-De-Koninck, Zone, l’un 
des premiers théâtres (1953) de Marcel Dube, son deuxième à 
être produit de fait. Hélène Dion signe la mise en scène.

■ Porter à la QACO
La Compagnie artistique de Québec, une troupe anglophone, 
donne les deux dernières représentations ce soir (20 h) et demain 
(14 h) de sa comédie musicale annuelle. Elle propose cette fois 
Anything Goes, texte d'Howard Lindsay et Russell Crouse mis en 
musique par Cole Porter. Katherine Fortier et Angela Renaud 
signent la mise en scène ; direction musicale de Douglas Dahl- 
gren. Les représentations ont lieu à la salle Jean-Paul-Tardif du 
collège Saint-Charles-Garnier. Billets en vente à l’entrée. 
Renseignements au 527-3745 ou au 527-5276.

■ « Don Quichotte » de Ronfard
Sous la direction de Sylvie Auger, les élèves en option théâtre de 
4e secondaire de la polyvalente La Courvilloise, à Beauport, 
jouent à 20 h, ce soir, à l'auditorium de leur école (2265, av. 
Larue), le Don Quichotte de Jean-Pierre Ronfard. Billets en vente 
à l’entrée.

il y a de très 
bonnes raisons 

d'avoir peur 
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OFFRE SPECIALE
EN VOUS ABONNANT AVANT 

LE i; MAI 91
ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 

UN VOYAGE D’OBSERVATION 
DES BÉBËS PHOOUES POUR 4 PERSONNES 

AUX ILES-DE 1.A MADFIEINE

Le Çinéma

Denis Boivin le réalisera malgré l'opposition des institutions d’État

«Marie de rincarnation», le film de sa vie
L'histoire de Denis Boivin possède tous les éléments 
mélodramatiques pour faire un excellent téléroman. À la lecture de 
ses péripéties, on pourrait même accuser le scénariste 
d'exagération, comme on l'a fait parfois pour Scoop. Sauf que son 
histoire est aussi vraie que Denis Boivin est vivant, et qu’il 
réalisera un jour le film de sa vie. Marie de rincarnation. Envers et 
contre tous. C’est-à-dire malgré l’opposition des institutions

Le cinéaste Denis Boivin s éclairant d une <• lampe à bouillotte » du temps de Marie de rincarnation.

d Etat.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Jusqu’au moment où son film Le 
pardon secouait, voilà plus d'un 
an, les Rendez-vous du cinéma 
québécois pour ensuite émouvoir 
le public de la télévision, notre 
« héros » était un inconnu du pu­
blic. Ce bouleversant documentai­
re sur l’incrovable pardon de pa­
rents aux meurtriers de leur fille 
révélait, à n’en pas douter, un 
cinéaste.

Aucun organisme public de 
soutien au cinema n’avait mis un 
sou dans l'entreprise. Le succès 
critique et public de son documen­
taire a ouvert quelques portes à ce 
cinéaste de Quebec. L’été suivant, 
le ministère des Affaires culturel­
les lui accordait une petite bourse 
de 5000 $ pour un stage de perfec- 
tionnement en scénarisation. 
Chez Téléfilm, on lui aurait dit 
après cette éclatante illustration 
de ses talents de metteur en 
scène : « Nous ne pouvons plus t’i­
gnorer, nous ne pouvons plus dire 
que tu n’es pas un cinéaste ».

Pourtant !
Téléfilm vient de lui annoncer 

qu’il doit renoncer à son projet 
d'un long métrage sur Marie de 
l’Incarnation. Pire, on lui refuse 
même le droit de déposer un dos­
sier. La raison, nous révèle un De­
nis Boivin encore consterné : 
Claude Fournier a récemment 
soumis un projet sur le même su­
jet. Il n’en croyait pas encore ses 
oreilles, lorsque LE SOLEIL l’a 
rencontré à Quebec, encore tout 
febrile, au musee des Ursulines.

« Ça fait 12 ans que je travaille 
à ce projet. Je leur ai soumis deux 
demandes. Toutes refusées. » La 
première fois, on lui aurait dit 
qu’en raison de la dimension his­
torique du sujet, il lui faudrait tra­
vailler avec un spécialiste. Denis 
Boivin deviendra alors ce spécia­
liste en consacrant cinq ans d'é­
tudes afin d’obtenir une maîtrise 
en théologie à l’université Laval.

« Après », raconte Denis Boivin 
en manipulant fébrilement une 
lampe à bouillotte de l'époque de 
son héroïne, « on m’a sorti un 
nouveau prétexte : ça fait cinq ans 
que t’as pas fait de films.

«Absurde ! Depuis, j’ai realise 
une quantité industrielle de films 
Ça ne semble pas suffire. J'ai vécu 
les mêmes tracasseries avec la So­
ciété générale des industries cul­
turelles (Sogic) ; encore pire, pour 
Le pardon qui s’est finalement fait 
contre elle ».

La venerable soeur Gabrielle 
Dagneault arrive à ce moment.
« Je te félicite pour ta ténacité », 
confie l’historienne des Ursulines 
à Denis Boivin dont elle connaît 
très bien l’entêtement à réaliser ce 
film.

La situation est presque grotes­
que. En effet, comment les trois 
ou quatre pages déposées sur le 
tard par Claude Fournier pour- 1 
raient-elles faire le poids avec les j 
trois ou quatre boites de docu- -- 
ments de Denis Boivin, son diplô- j 
me, et contrecarrer ce projet de ; 
très longue date ! Téléfilm ne peut 4 
faire semblant qu'il n'existe pas, ï 
même si on peut comprendre que 
l’institution préférerait travailler - 
avec cet habitue de la maison 
qu’est Claude Fournier (Les tisse­
rands du pouvoir).
Pardonner Téléfilm ?

Denis Boivin en est à la troi­
sième rédaction de son scénario.
Il n’a rien négligé. Fernand Dan- 
sereau, l’auteur de l'adaptation 
pour la télévision des Filles de Ca­
leb et de Shehaweh, a été son scé­
nariste conseil. Il a reçu les sug­
gestions du grand scénariste 
français Jean-Claude Carrière 
(Cyrano de Bergerac).

Le succès du Pardon en France 
lui a ouvert des portes. Son docu­
mentaire a été vendu dans plu­
sieurs pays d’Europe, en plus de 
l'Australie et du Japon. Il a déjà 
des producteurs intéressés à son 
long métrage. La société française 
« Sofica Lumière » se dit prête à 
collecter des fonds sous le régime 
d’abris fiscaux. À Montréal, le 
producteur Jean-Marc Félio 
(I Annonce faite à Marie) est der­
rière lui.

Le pire, ajoute Denis Boivin, 
veut que le comportement de Té­
léfilm se repercute dans l’indus­
trie privée. « Le fonds d'aide à la 
scénarisation de Cogeco m’a fina­
lement été refusé., parce que Té­
léfilm a un autre projet. Téléfilm 
ne fait pas que me refuser son 
aide, elle me nuit. »

Denis Boivin en viendra-t-il un 
jour à pardonner à ses 
fonctionnaires ?

Le directeur de développe­
ments de projets, Louis Laver­
dière, réaffirme qu’il n'est plus 
question d’ouvrir deux dossiers 
sur un même projet, comme on 
l’avait fait pour la vie de Rene Le­
vesque. Il avoue toutefois que l’ar­
gumentation de Denis Boivin le 
fait réfléchir. « Ça nous arrive de 
changer d’idée. Nous sommes a 
l’ecoute des gens, affirme-t-il au 
SOLEIL. Le bons sens devrait 
prévaloir. »

«Jack l’Ours»

Une belle histoire triste
Encore une belle surprise qui nous vient d'un grand studio de 
Hollywood, Twentieth Century Fox. La fin du film, rassurons-nous, 
est heureuse. Un miracle se produira. Néanmoins la belle 
histoire triste du jeune héros de Jack l'Oursne passera jamais par 
les habituelles techniques pour la rendre inodore, incolore, sans 
douleurs.

une critique de LÉONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Laissons Jack, le garçon de 12 
ans, nous raconter son histoire. 
Ça s’est passé il y a 20 ans, au 
moment où le mouvement hippie 
commençait à produire ses effets 
à l’école. Bref, à un moment où le 
garçon, en détresse, aurait sou­
haité un professeur plus rattaché 
à la tradition, plus rassurant, 
quoi !.

« Maman est morte dans un ac­
cident de voiture après une dispu­
te avec papa (Danny DeVito). Ce­
lui-ci présente des films d'horreur 
à la télévision et fait peur aux en­
fants du quartier. Pour les amu­
ser. Il boit de plus en plus. Mes 
grands-parents veulent nous pren­
dre avec eux, mon jeune frère et 
moi. Rien pour améliorer la situa­
tion. Mais papa est quand même 
extraordinaire. Il m’a préparé 
l’une de ces fêtes quand j'ai reçu 
celle qui m’a accordé mon pre­
mier baiser. Papa ferait tout pour 
nous garder avec lui.

« Il fera tout, y compris s’atta­

quer à l’inquiétant voisin qui me 
donnera la peur de ma vie et fera 
perdre la parole a mon frère Dy­
lan. Papa dit que c’est un dange­
reux fasciste ».

Avec cette belle matière pre­
mière, le jeune cinéaste Marshall 
Herskovitz a su recréer l'atmos­
phère de l’époque, sans jamais 
trop se presser à raconter le récit 
du jeune Jack. Il s’arrête, observe 
ses personnages avec sensibilité. 
Il laisse monter, lentement, les 
sentiments de culpabilité qui habi­
tent Jack et son père. Pour ensuite 
les lier à jamais. Quelques larmes 
couleront sur les joues des deux 
et, peut-être, sur les vôtres.
Mare sans vie

Aussi bien vous arrêter là. Le 
reste de ce texte n’est destiné qu’à

ceux tentes d’aller voir Point criti­
que, attirés par les présences de 
Wesley Snipes et, surtout, de Den­
nis Hopper. Un désastre !

Le titre anglais, Boiling Point, 
laisse croire qu'on atteindra un 
moment « le point critique » dans 
ce thriller policier. Même pas un 
frisson ne montera à la surface de 
cette mare où se croisent avec une 
facilité déconcertante les destins 
du flic (Snipes) et du truand (Hop­
per). Celui-ci cherche celui-là, 
pour avoir abattu un collègue 
d'enquête sur les stupéfiants.

En manque d’imagination, le 
scénariste-réalisateur James B. 
Harris se voit obligé d’accoler au 
truand un compagnon qui laisse 
sur ses pas un chapelet de petits 
cailloux... afin de permettre au flic 
de remonter jusqu’à eux. Même 
un gorille agirait plus finement. Et 
pour ficeler le tout, ce beau mon­
de est entouré de femmes qui ado­
rent les imbéciles, au point de leur 
offrir constamment l’autre joue ou 
l’autre fesse.

JACK VOVRS <Jack the Rear), drame réalisé par Marshall Herskovitz. 
Seen.: Steven Xaillian. d'après le roman de Dan McCall. Phot.: Fred Mur­
phy. tnt.: Danny DeVito, Robert J. Steinmiller, Miko Hughes, Cary Sinise. 
F.tats-lhis. 199.1. Au Cinéplex Ddéon.

POIXT CRITIQUE (Roiling PointI, policier écrit et réalisé par James R. 
Harris, d'après le roman de Gerald Petievieh. Phot. : King Raggot. Int. : 
Wesley Snipes, Dennis Hopper. Isilita Davidovich. Etats-Unis. 19911. Au 
Cinéplex Ddéon.
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Danny DeVito, Robert J. Steinmiller et Miko Hughes, les trois vedettes de « Jack l'Ours ».

Version française ““ÏS CAPITALE®*»
5401 Boul. d»* Galerie* Cv Dès le 30 avril 1993
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Bécaud, ce grand athlète de la chanson
QUEBEC — Béraud : 40 airs de métier, 400 chansons, 100 000 
volts, des nullions de disques, et quoi encore ? Bécaud n’est pas 
une équation. Le vrai Bécaud, c'est cette bête de scène qui 
chante dans des centaines de théâtres par année, mais qui peut 
reconnaître une salle dans le noir, même s’il n’y a pas mis les 
pieds depuis des lustres.

par RÉGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Tel est le cas du Capitole où il 
chante, ce soir, pour couronner un 
concert au bénéfice des enfants 
malades, sous l'égide de la Fonda­
tion HDS. Il viendra à la suite de 
Julie Masse, du Montreal Jubila­
tion Choir et des finissants de la 
maîtrise en jazz de l’université 
McGill.

« Je me retrouve dans ce théâ­
tre, puisque j’y ai déjà chanté cinq 
ou six fois ! Lorsque j’arrive dans 
un théâtre, je fouine dans les 
coins, comme un chat qui renifle 
son territoire. Il y a des artistes 
qui se pointent 20 minutes avant

d’entrer en scène. Moi, j’arrive 
dans l’après-midi, et je ne sors 
plus. Je passe la journée à atten­
dre, habité, obsédé par le specta­
cle du soir... »

Après 40 ans ! Voilà l’homme. 
Entier, increvable. Un grand 
athlète de la chanson. « J’ai le type 
musculaire ! » dira-t-il gaiement, 
en tète-à-tëte, dans un salon du 
Capitole. Gilbert Bécaud, c’est un 
physique, comme on dit. Il appro­
che son fauteuil, me touche le 
bras et me regarde droit dans les 
yeux. Abolies, les distances. Là ou 
il y a de la gène, y a pas de Bé­
caud. J’ai l’impression qu’il me 
connaît. Et c’est vrai, sans doute, 
puisque ses yeux à la fois perçants 
et étrangement vagues semblent

Pour s'amuser et oublier les journées grises

Leà$

D'Eugène Labiche

Mise en scène 
de Gill Champagne

Avec
Marie-Josée Bastien, Simone Chartrand, 
Jacques-Henri Gagnon, Linda Laplante, 

Roland Lepage, Lyne Nadeau, Jack 
Robitaille et Rychard Thériault

%1TK
DECOR : JEAN HAZEL 

COSTUMES : MYRIAM BLAIS 
ÉCLAIRAGES : JEAN CRÉPEAU 

MUSIQUE: ROBERTCAUX
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iBilletech SRC Télévision LE SOLEIL

Forfaits souper-théâtre 828-2275
Production du Théâtre du Trident

Salle Octave-Crémazie
WWK0 THEATRE Of OUCIIC 643-8131

voir en chacun l’humaine nature, 
qui fait que nous sommes freres. 
Une vie comme un roman

11 arrive toujours un tas de cho­
ses à Gilbert Bécaud. S’il est à 
Québec, ce n’est pas seulement 
pour le spectacle de ce soir, mais 
aussi pour présenter son nouvel 
album, Une vie comme un roman. 
En 16 chansons, il raconte son en­
fance à Nice, avec une mère qui 
l’adule et un père qui doute de 
lui ; son premier amour, qui de­
vient sa premiere chanson ; Piaf 
qui le chante ; l’Olympia qui l’ac­
cueille par une émeute ; l’aventu­
re américaine, Garland, Sinatra ; 
la liaison avec Marlène Dietrich et 
l’amour avec tant d’autres. Une 
vraie confession : « Mea culpa... 
J’suis qu’un pauvre pécheur, un 
abonné du courrier du corps... » 
Un physique, je vous dis.

Bécaud jure qu'au départ, il 
croyait que son producteur lui de­
mandait d’écrire l’histoire d’un 
chanteur. « J’ai fini par compren­
dre qu’il voulait que je parle de 
moi. »

Gilbert Sully naît à Nice, le 24

octobre 1927 (il aura bientôt l’âge 
de la retraite, mais pas de sitôt le 
profil du retraité). Sa mere lui 
paie les meilleurs cours de piano, 
mais son pere... « C’était un hom­
me pratique. Il était maître d’hôtel 
au Lido, et il voulait absolument 
que je sois barman sur un transa­
tlantique. »

Il devient plutôt pianiste dans 
un bar parisien II rencontre le 
chanteur Jacques Pills, qui l’en­
gage comme accompagnateur et 
l’emmène avec lui à travers le 
monde (on les entendra Chez Gé­
rard). Pills épouse Édith Piaf, et 
Bécaud lui écrit une chanson, Je 
t'ai dans la peau. En 1949, il est 
pianiste à New York. Paris, 1952 : 
a la suite d’une blessure à la main, 
il doit abandonner le piano pour 
quelque temps, et c’est ainsi qu’il 
devient chanteur. En 1953, il enre­
gistre Mes mains et fait ses débuts 
à l’Olympia : il y reviendra 25 fois.

A partir de 1955, il chante aux 
Etats-Unis, en Amérique du Sud, 
en Angleterre, dans les pays de 
l’Est, en Inde... Il parle six langues 
et « rêve en trois », prétend-il.
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Le vrai Bécaud. celui qui abolit les distances, qui voit en chacun de nous un 
frère.
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Mais, comme le dit la chanson, 
« Quand t’es petit dans le Midi, tu 
chantes avant de dire maman, et 
avant de parler, tu mens. » 

Gilbert Bécaud fut le premier 
compositeur français à classer 
plusieurs chansons sur les hit pa­
rades britanniques et américains : 
Let It Be Me (Je t'appartiens).

What Now My Love (Et mainte­
nant), It Must Be Him (Seul sur 
son étoile).

Toute cette gloire, Gilbert Bé­
caud ne l’a pas cherchée : il a tou­
jours eu besoin de musique, c’est 
tout. La gloire, vous savez ce qu’il 
en dit ? « C’est la fumée d’un 
train. »
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UN ECRAN PLUS GRAND QUE GRAND1 
SYSTÈME DE SON DIGITAL

LES REINES DE LA RESERVE
de Tomsom Highway

les 23,24.25,26 et 27 novembre 1993 20H00

Avec Marie Michelle Desrosiers, Pauline 
Lapointe. Anne Marie Provencher,
Dominique Petin, cinq autres comédiens et 
Bias Villalpando dans le rôle de Nonabush

LES BEAUX DIMANCHES
de Marcel Dubé
les 12 13 14,15 et 16 avril 1994 20H00

Avec Sophie Clément, 
Normand D omour, Anne Dorvol, 

Marie Michaud Guy Nodon, Jean Rene 
Ouellel, Gilbert Sicotte, Marie Tilo 

et trois autres comédiens.

Aise en scene : Lorraine Pintal

TM EST UNE MARQUE DEPOSEE OE MUSlOOR B V

MONTREAL — Pluie interminable sur un Montréal délavé et 
gris. Un après-midi nuageux tout indiqué pour un rendez-vous avec 
Daniel Bélanger, le beau mélancolique de la chanson québécoise 
qui s'est but remarquer avec Les insomniaques s 'amusent, son 
premier disque un peu surréaliste paru l'an dernier.

par FRANCINE JUUEN
LE SOLEIL

Le rendez-vous avait ete fixe dans 
un café... fermé depuis deux se­
maines. Sous le porche, devant les 
portes obstinément closes, la con­
versation s'engage facilement.

Les

■ Marie-Paule 
Mâchefer à la 
galerie du Tracel

CAP-ROUGE — Sous le thè­
me Carnaval de Venise, la ga­
lerie d’art du Tracel présente­
ra les oeuvres récentes de 
Marie-Paule Mâchefer du 23 
avril au 12 mai. Arrivée de­
puis peu au Quebec, cette ar­
tiste française a étudié les 
beaux-arts dans son pays ain­
si qu'en Angleterre, en Alle­
magne et aux Etats-Unis. Elle 
utilise les techniques de 
l'huile, de l’acrylique et de 
l’encre pour traduire sa fasci­
nation a l'egard des visages 
masqués et des personnages 
costumes. Le vernissage aura 
lieu vendredi, a 20 h.
■ Lcscarbeau 

ouvre les portes de 
son atelier

tandis que la pluie n’en finit plus 
de tomber.

« Je tenais pas à tout prix à pas­
ser à la tévé. aller faire des 
shows », dira-t-il plus tard devant 
un chocolat chaud pour expliquer 
pourquoi il a endisqué ses premie­
res chansons à l age de 30 ans. 
Longtemps et tranquillement

Acclame l’an dernier par les 
critiques les plus branches, grâce 
a Opium, chanson feutrée et clip 
ethere — une réalisation de Lyne 
Charlebois récompensée d’un Fé­
lix au dernier gala de l'ADISQ —, 
Belanger a pris son temps. Beau­
coup de temps.

« J’ai toujours voulu faire de la 
musique, explique celui qui, dès le 
secondaire, séchait ses cours pour 
aller jammer avec ses amis. Mais 
j'ai jamais fait ça pour être une 
vedette. J’admire des gars qui font 
des albums jusqu’à 60 ans, qui 
font des trucs pour les autres, 
comme Gainsbourg avec Vanessa 
Paradis. J'ai envie d’être là long­
temps... mais tranquillement. 
Peut-être que je suis paresseux ? »

Daniel Bélanger est du moins 
un gars retenu. Une retenue à la 
limite de la timidité. En fait, il 
pose autant de questions qu'il 
n'en répond. Sous l’image du 
poete ténébreux couve cependant 
un type à l'humour dangereuse­
ment alerte, qui peut difficilement

garder son serieux plus de cinq 
minutes d'affilée.

Etonnant constraste chez un 
auteur qui enrobe les textes de ses 
chansons d’une poesie disons, un 
peu... obscure. «J'ai toujours pris 
la liberté de comprendre ce que je 
veux quand j'écoutais des chan­
sons, dit-il en prenant pour exem­
ple certaines pièces de Claude Du­
bois. J’aime pas ça être clair 
comme une annonce de Coke »

Finaliste au concours Rock En­
vol en 1986 avec le groupe Hump- 
frey Salade. Daniel Belanger fut 
aussi choriste pour Jean Leloup..., 
laveur de vaisselle et « préposé 
aux bénéficiaires » dans un hôpi­
tal pour personnes àgees.

De surcroît, il est toujours le 
petit frère de Michel Belanger, 
bonze d’Audiogram, la compagnie 
de disques des Piche. Jalbert et 
Rivard. Détail non négligeable 
lorsqu’on est un jeune chanteur 
en quête de contrat de disque. 
« Mon frère n'aimait pas ce que je 
faisais... enfin, il aimait, mais pas 
plus que ça. »

Rencontre déterminante, celle 
avec le guitariste Rick Haworth, 
musicien de studio et de tournée 
qui a accompagné à peu près tout 
ie monde au Québec. « Après mon 
frere, c’est lui qui a eu le plus d'in­
fluence, c’est avec lui aue je parle 
le plus de musique. Quand tu fais 
ton premier album, tu sais pas où 
tu t'en vas. Finalement, avec lui. 
ç’a été très facile. »
Du CD à la scène

Logique, donc, que l’ami Ha­
worth se retrouve sur scène avec

LE SPECTACLE

SALLE
ALBERT
ROUSSEAU

La Salle Albert-Rousseau. 2410. chemin Sainte-Foy Sainte-Foy (Quebec) G1V 1T3

Le peintre Jacques Lescar- 
beau ouvrira les portes de 
son atelier, sis au 4264, Saint- 
Félix à Cap-Rouge, du 24 
avril au 9 mai. Son exposition 
comprendra une trentaine 
d'oeuvres : huiles sur toile, 
techniques mixtes sur papier 
et dessins au crayon. Ses 
thèmes préférés sont les per­
sonnages, les animaux et les 
éléments de la nature. Jac­
ques Lescarbeau sera présent 
du mardi au dimanche, de 
13 h a 17 h. Après le 9 mai, le 
public pourra visiter l’atelier- 
galerie le dimanche seu­
lement.
■ Pierre Bilodeau à 

la bibliothèque 
Grandbois

Jusqu'au 2 mai, le peintre 
Pierre Bilodeau exposera à la 
galerie de la bibliothèque 
Alain-Grandbois, à Saint-Au- 
gustin-de-Desmaures. Après 
15 années de travail intense 
sur le paysage, qui lui ont 
permis de participer à de 
nombreuses expositions à 
Montréal. Québec, Rimouski 
et Baie-Saint-Paul, cet artiste 
présente aujourd'hui des 
huiles de facture plus 
moderne de visages, de mas­
ques et de sujets spirituels.

Belanger et le bassiste Mario Le- 
gare, dans le spectacle qu'il pré­
sentera à l’Anglicane de Levis le 
vendredi 7 mai Mini-tournee 
acoustique — prelude à la tournée 
des festivals qu'il entreprendra cet 
ete aux côtes de Michel Rivard et 
qui visitera vraisemblablement 
Quebec en juillet — qui s’est arrê­
tée récemment... au Forum de 
Montréal, en première partie de 
Celine Dion ! Méchant contrat ! 
« Si j’avais refusé, j’aurais passé 
ma vie à le regretter ! Eye, faire le 
Forum ! lance-t-il en rigolant. Je 
me suis dit, y'arrivera ce qui arri­
vera !

« La premiere fois, j'étais très 
nerveux, je ne savais pas si j'allais 
me mettre a brailler ! Mais on 
s'est vite mis a niaiser sur scène 
comme j’aime niaiser dans la vie... 
Avec Rick et Mario, on a vraiment 
eu un fun noir sur scène. C’est 
vraiment la place qui ressemble le 
plus a mes trips d’adolescent. » 
Nostalgique, Belanger?

1993-1994 !
de Tennessee Williams
les8, 9,10, Il et 12février 1994 20H00

Avec Louise Turcot, Roger Léger, 
Johanne Fontaine, Julie McClemens, 

Jean Emery Gognon et cinq autres comédiens

Mise en scene : Claude Poissant

« Mais j’ai eu tellement de fun 
pendant mon adolescence ! pro- 
teste-t-il. Je n'ai pas la nostalgie. 
Refuser de vieillir ? Faire ce mé- 
tier-là, c’est un peu refuser de 
vieillir, non ? C’est pas bien sé­
rieux ! »

Fou de musique depuis sa plus tendre enfance, Daniel Bélanger a néan- * 
moins réalisé son premier disque à l'âge de 30 ans Étape logique, il prend ; 
maintenant la route pour une tournée de spectacles qui le mèneront à * 
r Anglicane de Lévis, le 7 mai. et vraisemblablement au Festival d ete de 
Québec, en juillet.

(j/cutc/e'

en spectacle
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à 20 h

Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette
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Billetech a r#

BUD
LIGHT LEGERE

Découpez cette annonce et 
écoutez CHIK-FM aujourd'hui à 18 h 15 
pour savoir comment obtenir vos billets 

et pour participer au concours 
«Invité VIP du spectacle Bud du mois».

1 8 ans et plus

LE SOLEIL 5HIK
98.9

▼HfiATRE CAPITOLE V

FRANCIS MARTIN
INFIDELES AU

CAPITOLE

à une paire de billets gratuits.
(Max.: Une paire de billets par pers.)

ABONNEZ-VOUS AUX SOIREES-THEATRE
FIN DE PARTIE

de Samuel Beckett
Les 19,20,21,22 et 23 octobre 1993,20H00

Avec Jacques Godin, Jean louis Milletle,
Kim Vocoshevskoyo et Jean-Louis Paris

Mise en scène : Jeon Salvy I

AYEZ FIERI ALLURE !
IA NOUVELLE ET CONFORTABLE SALLE ALBERT-ROUSSEAU A FIERE ALLURE 

ET LA SAISON 93-94 S'ANNONCE TOUT A FAIT PASSIONNANTE ! 
RÉSERVEZ-VOUS UNE PLACE DÈS MAINTENANT !

ABONNEZ-VOUS AU 659-6710
ET OBTENEZ UNE RÉDUCTION DE 30 %

ET PLUS SUR LE PRIX COURANT DES BILLETS.
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« La Messe sur le Monde »

Une importante création de Clermont Pépin à l’OSQ
QUÉBEC — À la veille de la création de sa Messe sur le monde 
par l'OSQ mardi (avec reprise du concert le lendemain), Clermont 
Pépin, son auteur, se dit à la fois fébrile et angoissé.

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

« La première d’une oeuvre cons­
titue toujours un moment difficile.

Le public est lancé dans une aven­
ture et il ne se voit pas toujours 
récompensé dans ses attentes », 
confie avec humilité le composi­
teur lors d'une récente rencontre

SWr ittinJ'3"

LA MAGIE DE

DAVID
COPPERFIELD
VOYEZ-LE AVANT QU’IL NE DISPARAISSE 

Du 9 au 12 juin
Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette 643-8131

10 représentations
9, 10. 11 juin a 18het21 h30 

12 juin à 16h et 20h
SIEGES RESERVES : 23“, 32“ 

SIÈGES VIP: 45*

OFFRE SPÉCIALE
Présente/ au guichet ou a toute autre billetterie le cooe 
CUP (te n importe quel emballage de produits Pampers 

Luvs ou Aiwavs comme preuve d achat et obtenez un 
rabais de 4 00$ par billet Un seul billet par preuve 

d achat Valable iusqu a épuisement des billets

<HIK
08.9

PRÉSENTÉ PAR: (ÿ

cjrpJJ1060 Pampers JCuvs altlws

Ssj»-\

de presse. Et sans doute encore 
plus quand cette création donne 
lieu à un battage publicitaire com­
me il s’en trouve peu chez nous en 
ce qui a trait a la musique 
contemporaine.

La Messe sur le monde se pré­
sente comme la nouvelle version 
de la 4e Symphonie du musicien 
montréalais, commandée en 1974 
par le réseau anglais de Radio-Ca­
nada mais restée inédite. (M. Pé­
pin avoue n'avoir pu remettre la 
partition dans les délais fixés). 
Cette version que créera l’OSQ, 
sous la direction de Pascal Verrot, 
conserve la partie d’orchestre 
(quoique réduite par rapport a l’o­
riginal), les interventions du 
choeur, tandis que le récitant est 
devenu le Grand Prêtre, rôle 
qu’interprétera Joseph Rouleau. 
« En gestation depuis les années 
60, cette oeuvre est donc le fruit 
de 30 ans de pensée », soutient 
son auteur.

Des textes de Theilhard de 
Chardin (« cet homme de science 
et poète qui a donné la dimension 
à cette messe ») servent de trame 
principale au déroulement musi­
cal. Dans sa forme actuelle, La 
Messe sur le monde dure quelque 
45 minutes et est écrite dans un

Clermont Pépin, l'un des composi­
teurs les plus en vue du Québec et du 
Canada.

langage « tantôt tonal, tantôt sé­
riel », au dire de M. Pépin. Elle 
compte neuf mouvements (le der­
nier subdivisé en trois sections)

l'finglicane
33, rue Wolfe, Lévis

STÉPHANIE BIDDLE et 
CHARLES BIDDLE JR.
avec
FRANÇOIS BOURASSA au piano 
GUY BOISVERT à la contrebasse 
CAMIL BELISLE a la batterie
CLASSIQUES DU JAZZ DES 
ANNÉES 1940 ET 1950
Vendredi et samedi 
30 avril et 1 er mai à 20 h 30 
Entrée : 22 $ Étudiants : 15 $

L ’ *:

^r + AsMOJbo* tounsbt** 
Ch aud*f e-Appaiaeht*
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« qui développent plusieurs 
idees ».
Dieu

Les textes ont été inspirés a 
Theilhard lors de fouilles dans le 
plateau désertique de Mongolie. A 
ceux-ci s’en ajoutent d’autres que 
Clermont Pépin a rédigés dans 
une langue imaginaire pour dé­
crire ce qu’il appelle les interven­
tions des galaxies lointaines. 
(Exemple: IMAE — I-T1-PE — 
XALAG. Si vous le lisez ce crypto­
gramme à rebours cela donne : 
Galaxie, pitié, ami). Par ailleurs, 
le nom de Dieu est prononcé dans 
la langue de différents peuples ; 
30 en tout, précise le compositeur.

Si on demande à Clermont Pé­
pin si une oeuvre du grand réper­
toire choral lui a servi d’approche 
musicale, il cite La Passion selon 
St-Matthieu de Bach.

Pascal Verrot, dont on sait l’in­
térêt pour la musique de notre 
époque, soutient que La Messe 
sur le monde se situe sur le même 
plan philosophique que la Messe 
du Couronnement de Mozart avec 
laquelle commencera le concert.

Il se dit heureux que cette par­
tition se retrouve dans la pro­
grammation régulière de l’OSQ, 
ce qui permet au grand public « de

ne pas passer a côté de ce genre 
d’événement ».

De son côté, Hélène Hall, qui 
fait partie du Choeur symphoni­
que, souligne que les choristes ont 
travaillé cette partition avec 
enthousiasme.
Compositeur en vue

Clermont Pépin est l’un des 
compositeurs les plus en vue du 
Québec et du Canada. Protège de 
Wilfrid Pelletier, ce musicien 
originaire de Saint-Georges de 
Beauce, né en 1926, fut l’élève de 
Claude Champagne à Montréal 
avant d’aller poursuivre ses 
études au Curtis Institute de Phi­
ladelphie. Il remporta par la suite 
le Prix d’Europe et se rendit à 
Paris se perfectionner auprès 
d’Arthur Honegger, André Jolivet 
et Olivier Messiaen.

Sa production compte quelque 
80 titres, dont Guemica, Le Rite 
du soleil noir, le Cycle Éluard 
pour soprano, cinq quatuors a 
cordes, Chroma (créé par l’OSQ 
sous la direction de Pierre Der- 
vaux au Festival de Guelph en 
1973) et cinq symphonies dont les 
3e et 5e ont été données en pre­
mière par l’OSM sous la direction 
respective de Franz-Paul Decker 
et de Charles Dutoit.

à l'Anglicane
33, rue Wolfe, Lévis

Bell
%

LES VOIX HUMAINES 
avec

SUSIE NAPPER et 
MARGARET LITTLE,
Duo de violes de gambe
Programme. musique du film 
Tous les matins du monde

CE SOIR
Samedi 24 avril a 20 h 
Entrée: 16$ Etudiants: 10$
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JEAN-PIERRE
FERLAND

Samedi 
8 mai 
21 h

Dimanche 
9 mai

JT*

fa cCe& 7/tére^

INVITEZ MAMAN AU BRUNCH-SPECTACLE

TÉLÉ 4 Spectacle : 23,50 $ à 29,50 $ 
Dîner-spectacle : 65$ 

Brunch-spectacle : 50$

PAUL
ANKA

VENEZ ENTENDRE : DIANA. PUT YOUR HEAD ON MY SHOULDER, 
DANCE ON LITTLE GIRL ET UNE MULTITUDE DE SUCCÈS...

Vendredi 28 mai
20 h 30

Samedi 29 mai
20 h 30 et 22 h 30

TÉLÉ 4 Spectacle : 35 $ à 65 $ 
Dîner-spectacle : 95 $
Artiste invitée : Chantale Blanchet

en
MENTê

Ljoviwhw

VENDREDI 4 JUIN 20 h 30
Spectacle 15$ à 23$ c)rpçTÉLÉ*»

1060

JOHANNE BLOUIN
UNE VOIX UN PIANO

2 MAI Spectacle :
20 h 30 18$ à 24$

DICK RIVERS
Samedi 22 mai 9R-—06s

20 h 30 W ,
Spectacle : 25 $, 30 $, 35 $ Dîner-spectacle : 65 $ télé 4

Billeted)
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Le j^ock

Bryan Ferry s est fait plaisir en endisquant ses pièces favorites dans I album 
.. Taxi •>

Exposed de Vince Neil
L’ex-figure de proue 
de Motley Crue signe 
son premier disque
QUÉBEC — Vince Neil, 1 ex­
figure de proue de Motley Crue, 
n’a pa.s perdu de temps 
depuis l'annonce de son départ 
de cette formation. 11 a monté 
un nouveau groupe et réalisé 
son premier disque solo, 
Exposed, qui sera en magasin 
dès mardi.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Assistera-t-on à une lutte à finir 
entre Motley Crue et son ex-chan­
teur ?

Le divorce, semble-t-il, ne s’est 
pas fait à l’amiable et il est fort 
probable que Neil a monté ce pro­
jet avec l’intention de frapper fort 
et de disposer d’une longueur d’a­
vance sur ses anciens coéquipiers.

Il a de bonnes chances de réus­
sir si l’on se fie à l’équipe recrutée 
pour les séances de travail de ce 
premier essai solo. On retrouve en 
effet à ses côtés le guitariste Steve 
Stevens, l’ex-complice de Billy 
Idol, et derrière la console nul au­

tre que Ron Nevison, qui a notam­
ment oeuvré pour Heart et Damn 
Yankees. En passant, Tommy 
Shaw et Jack Blades, deux mem­
bres de Damn Yankees, ont con­
tribué à l’écriture de Sister of 
Pain, le premier extrait 
d’Exposed.

Neil et ses partenaires se pré­
parent à prendre la route mais le 
chanteur, un mordu de courses 
automobiles, a aussi l’intention de 
participer à quelques compéti­
tions. Il a notamment pris part au 
« Indy 500 ».

TFF et Dire Straits : 
nouveau disque

Depuis le départ de son compli­
ce Curt Smith, Roland Orzabal est 
seul au commande de Tears For 
Fears. Il s’apprête à lancer en juin 
un disque en studio qui s’intitule­
ra Elemental. Une tournée est pla­
nifiée pour cet été.

Quant à Dire Straits, c’est un 
disque en spectacle, On The 
Night, que la troupe de Mark 
Knopfler présentera d’ici quel­
ques semaines.

Du 21 au 24 avril 1993
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•osition au rez-de-chaussée.»■Visitez notre nouveau Centre d'ex

Bryan Ferry, Varistocrate du 
rock offre encore du cousu main
Quelle vague de disques consacres à des interprétations de 
pièces déjà connues ! Paul Rodger, l’ex-chanteur de Bad Company, 
\ient tout juste de lancer un disque-hommage au bluesman 
Muddy Waters, tandis que Bryan Ferry et Fish se font plaisir en 
endisquant leurs propres versions de leurs pièces favorites. Si 
Bryan Ferry a eu la main heureuse, on ne peut toutefois en dire 
autant pour l’ex-figure de proue de Marillion.

une critique de MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Bryan Ferry
Taxi
Warner 45246

Dans le genre, Bryan Ferry ap- 
parait presque comme un vétéran. 
Il est loin d’en être a sa première 
expérience, comme en témoigne 
sa discographie.

Dès les débuts de sa carrière 
solo, il a su digérer et faire

siennes des chansons d’auteurs 
provenant d'horizons aussi diffe­
rents que J.J. Cale, Bob Dylan, 
Kris Kristofferson, The Everly 
Brothers, Lou Reed, Mick Jagger 
& Keith Richards, Joe South ou 
Ike Turner.

These Foolish Things (1973), 
Another Time. Another Place 
(1974) et Let's Stick Together 
(1976) l’illustrent éloquemment. 
Pas de surprises donc si Taxi — 
où il reprend notamment 1 Put A 
Spell On You de Screamin’ Jay

Hawkins, All Tomorrow's Parties 
de Lou Reed et le classique Ama­
zing Grace — se situe dans le sil­
lage de ses enregistrements 
precedents.

Cette formule. Ferry la raffine 
depuis les beaux jours d'Avalon 
(le chant du cygne de Roxy 
Music) et de l’avis de plusieurs de 
ses admirateurs. Boys and Girls 
(1985) en représente encore au­
jourd’hui la quintessence.

Bref, encore une fois du cousu 
main ! Taxi porte indiscutable­
ment le sceau Ferry : chaude voix 
de crooner, ambiance éthérée, 
feutrée, rythmique funk d'une 
souplesse toute féline, guitare fi­
nement découpée.

Bryan Ferry, le dandy du rock, 
travaille en douce, avec raffine­
ment Pas de vague, pas de heurt

C’est d'ailleurs le seul (petit) re­
proche que l’on puisse adresser à 
l'endroit de Taxi. Une <« vague » 
de temps à autre aurait pu ajouter 
un peu de relief à ce disque au 
demeurant fort bien tourne. 
Fish
Sonjfs From The Mirror
PolyGram Polydor 314 517 499-2

Un disque consacre à de seules 
interpretations ! Vraiment pas le 
genre de disque dont Fish avait 
besoin.

Ce n’est pas que Songs From 
The Mirror manque totalement 
d’intérêt. Disons que le moment 
semble plutôt mal choisi. Lui qui, 
avec Internai Exile, commençait à 
peine à préciser ses choix et à se 
reconcilier de nombreux fans, 
voila qu’il ouvre une parenthèse 
qui ne fera pas l'unanimité.
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Le Théâtre du Trident

jUSOU'A

DE REDUCTION 
SUR LE PRIX COURANT 

DES BILLETS

MICHEL TREMBLAY
Sainte Carmen de la Main

NICHOLAS WRIGHT
Mrs. Klein

MOLIÈRE
Dow Juan

ANNE LEGAULT
La mémoire de Rfiéa

GEORGES FEYDEAU
Chat en poche

(418) 643-8131

Samedi el Dimanche 1 lhJOet 14h30

Une sortie familiale inoubliable

Oftrm/îgo
Du 13 au 16 mai
au PEPS de l’Université Laval

SRC 0 Tel^vn,n« ay« &

a—

Kim et Clip
de Radio-Canada

Billets familiaux en 
pré-vente chez Provigo

.25% de rabais.

/ sous \ 
/ le thème \ 

' “Histoire et 
contes d'enfants'

Samedi et Dimanche 12h30et 15h30

Prix
Billet familial (chez Provigo) 15$ 
Billet familial (aux guichets) 20$ 
Billet adulte ou enfant (guichets) 5$

Horaire
Jeudi et vendredi 9h00 à 15h30 
Samedi et dimanche lOhOO à 18hOO

jeux ateliers 
théâtre de marionnettes 

labyrinthes
activités physiques 

circuit de mini-autos

Le groupe N.R.J.
En primeur à Québec!

11. > r<h. rr \ f

Des prix à gagner!
croisières, séjours, 

v repas /
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A la galerie Madeleine Lacerte

L 'art jubilant de Jan Voss

Les pièces les plus fascinantes de l'exposition de Jan Voss sont les collages

EVENEMENT

IM L-vx*

• H

CONTREVENT lyte MAYS
Terre de feu hctionary

Joe HENDERSON
So Near So Far

Mft
t .afôr
£ êfsatâÈÊÊ/l
fc., üim
Bill FRISEll
Have d little Faith

Diango REINHART
Djangoiog»e/USA 
(album double;

Abbey LINCOLN
Devil $ Got Your Tongue

Aussi, liquidation de centaines de disques compacts

LE DISQUAIRE
56 Bd Renc-Lévesque O. Québec GIR 2A4 tr 418.524.8352

LE CLUB MUSICAL
------------- 1 DE QUÉBEC

LE QUATUOR DE TOKYO 
et JANINA FIALKOWSKA PIANISTE

Le jeudi 
% 29 avril

1993

7
Programme

BEETHOVEN, Ludwig van Quatuor n" 1 en fa majeur, op. 18

DEBUSSY, Claude 

SCHUMANN, Robert

Quatuor en sot mineur, op. 10

Quintette en mi bémol majeur 
pour piano et cordes, op. 44 
Soliste : Janina Fialkowska, pianiste

643 8131 ai?
Grand Théâtre de Québec

^ALCAN

Vous avez besoin de soleil ? La galerie Madeleine Lacerte en est 
toute pleine ! Et Jan Voss est l'appréciable magicien par qui vient 
ce salutaire beau temps.

— tion. la matière premiere de cette
oeuvre magistrale.
Conversation symphonique

Jan Voss travaille essentielle­
ment à l’aquarelle et a la tempera 
(peinture a l'oeuf), avec des inter­
ventions à la craie et au fusain. 
Ses supports d'expression sont le 
papier et le coton. La suite tient du 
délire sémiotique. C’est-à-dire 
qu'une myriade de signes sans si­
gnifications se côtoient, en toute 
intelligence, reliés les uns aux au­
tres par une « syntaxe » de la cou­
leur et de la forme apparemment 
sans faille.

Dans cet esprit mutable des as­
sociations formelles, les pièces les 
plus fascinantes de l'exposition 
sont les collages, véritables oeu­
vres dans l'oeuvre. Bouts de pein­
tures et de gravures découpés 
dans le coton ou le papier y sont 
assemblés en un seul plan avec 
une etonnante sûreté du dialogue 
plastique. Que disons-nous, de la 
conversation symphonique !

Signalons les gravures sur bois 
de Jan Voss, également fort inté-

une critique de SYLVIE ROYER
collaboration spaciale

Jan Voss est un artiste allemand 
de réputation internationale. Il vit 
et travaille a Paris ou il est profes­
seur a l’École nationale supérieu­
re des beaux-arts. La galerie La­
certe présente, pour la premiere 
fois en Amérique, une sélection 
des oeuvres de ce créateur qui ex­
pose régulièrement en Europe et 
en Asie. On trouve ici un corpus 
significatif composé d’aquarelles, 
de dessins, de gravures el de col­
lages. échelonne des années 70 a 
nos jours.

L'art de Jan Voss est jubilant. 
C'est-à-dire qu'il prête au specta­
teur son enthousiasme et son dy­
namisme. Que souhaiter de mieux 
en cette interminable fin de saison 
hivernale que la presence énergé­
tique d’un art profondément ludi­
que et joyeux ? Laissons donc no­
tre regard s'amuser entre les 
éléments graphiques et picturaux 
qui constituent, par leur juxtaposi-

ressantes, en particulier pour la 
transparence de leurs couleurs 
Mais n'est-ce pas une essentielle 
qualité de tout ce travail où la ma­
tière translucide génère chez Voss 
de foisonnantes et prospères 
correspondances ?
Histoires de quartier

Est-ce le quartier Montcalm ou 
une partie du quartier Limoilou ? 
Il s'agit en tout cas d'une histoire 
d’amour avec la ville, interprétée 
avec force romantisme par Jac­
ques Thisdel, a travers les vo­
lumes pastels de petites maisons a 
logements.

Il s'agit d’objets d'art à la factu­
re puerile et sympathique dont la 
principale intention, semble-t-il, 
est d’évoquer une poésie bon en­
fant. Les pieces se présentent au 
mur comme des tableaux-sculp­
tures. Chaque oeuvre renvoit le 
spectateur a une miniature archi­
tecturale en papier mâche peint et 
verni tandis que des personnages 
aux balcons se lancent des « Je 
t’aime ».

Ce sont des Histoires de 
quartier bien aimables que nous 
offre ici Jacques Thisdel ; du gen­
til bonbon. Les enfants vont 
adorer !

0
LUNDI 

26 avril
a 20 h

LES LUNDIS DE L'INSTITUT

Dom André Laberge
CLAVECIN

au programme
Louis Couperin 
Jacques Duphly 

Jean-Sébastien Bach 
Carl-Philippe-Emmanuel Bach

RESERVATIONS: 691-7411
16$, 13$ (frai» de service en su»)

L15mNs
i. tINSTITUT %

« ms- ' « sts. • £ÏMJ •«
•ÿSRC St«tio*i"*w»t lupoaib.e «■ 1. n* Look

1IKW1IH

■/"' oss-_ oeuvre» picturales, t lu galerie Madeleine Lacerte. I. côte binon. 
Jusqu'au i mai. Oucert les mardi et mercredi de 9h .V) à 17h .10; jeudi et 
vendredi de Oh 10 u 10 h: samedi et dimanche de 11 h à 17 h. 
IIISTOIKLS lit: tjt MtTIF.lt. sculptures-objets de Jacques Thisdel. 1 In 
Galerie 67. 000. ae. de Salaturrq. Jusqu'au 10 avril. Horaire: du lundi au 
vendredi de 10 h n 10 h. samedi de 10 h a 17 h el dimanche de 11 h à 17 h.

I Théâtre 
Petit Champlain9

68. rue Petit Champlain

RÉSERVATION

692-2631
. V' * A» < % '

h*»

Les Violons 
du Roy
directeur artistique
Bernard Labadie

Salle* de I I nsi il ut

samedi 23 septembre 1993 

Concert! pour cordes
Œuvres de Purcell. Telemann. 
Vivaldi. Coreli. Gemmiant e 
Handel

solistes des Violons du Rov

B samedi 6 novembre 1993 

Autour du Stabat Mater

Les célèbres Stabat Mater de 
Vivaldi et de Pergolesi 

Dorothea Rôchmann, soprano 
Catherine Robbin, mezzo-soprano

B samedi 26 février 1994

Le:s romantiques oublies
Œuvres de Bruch. Dvorak. Bloch. 
Offenbach. Paganini-Tortelier, 
Tchaikovski et Suk 

Sophie Rolland, violoncelle

B samedi IP avril 1994 

Mozart a Salzhourg
Trois divertimenti pour cordes. 
Symphonies n° 27 et n° 21

► Abonnements en pré-vente 
disponibles jusqu'au 1er juin
l’n rabais supplémentaire de 10 % 
sera calcule sur le prix des abonne­
ments jusqu a cette date

* Abonnement à plus d'une série
Un rabais supplémentaire de 10 %

Q samedi U) octobre 1993

Salle de l’Institut

I-es six Concerti brandebourgeois 
de Bach

Q samedi 22 janvier 1994

Salle de l'Institut

Les six sonates pour violon et
clavecin de Bach

Nicole Trotier, violon baroque
Richard Pare, clavecin

Q vendredi 23 mars 1994

1 glise Saint-C harlcs-(>arnicr.
Sillery

l e Dtxit Dominus de Handel
et le Magnificat de Bach

Ia ( hvphi i dl Qt IBM

Récital unique

DJAMELALLAM
MUSIQUE ET CHANTS BERBÈRES

■ .

accompagné par PACCOUD ,,,*«,1

MARDI 27 avril 
À 21 h 30

ev>.v - ' •

LE SOLEILI

■ . ;*.• ■ ■ . p ;'Uy‘
Abonnez-vous 

avant le 1er juin 1993
rkoisisw: les meilleures places 

et épargnez 10 % sur le prix 
de votre abonnement

Soyez de la fête !

Chapelle historique Bon Pasteur

Q samedi 20 novembre 199) 

Intégrale Beethoven, volet I 
Il Qt ATI OR Qt I BK 

Qj samedi 3 février 1994 

Concert d'œuvres anglaises 
I.\ B\ndi Baroqi i

H samedi i mars 1994 

l a bonne chanson 
Li Quati or Qu bk

Karina Crauvtn. soprano 
Jean Desmarais, piano

B samedi 7 mai 1994 

( hapelle historique Bon-Pasteur

Trois cantates profanes pour 
soprano et orchestre de Bach

Dorothea Roschmann. soprano

• Abonnement aux trois séries
le premier disque des Violons 
du Roy sur etiquette DORIAN 
Simphonics de nocls offert gratuite­
ment aux abonnes des trois scries 
lors de sa parulion à l'automne 
prochain

(J samedi 2 H mai 1994

Quintettes avec clarinette 
tic Brahms et Mozart 
I l Qt ATI or Qt t ri t

Martin Carpentier, clarinette

" I a sonorité tir I orrhrstrr riait 
d tin t alihrr infernal ion.il »

Prlrr V\ inhardt
I SM IM,IR ZilTl’NG,

I sslmgrn, Allemagne, |9u>

■ C r fut une execution carac­
tériser par une vivaritr dans 
les tempi, une énergie dans le 
discours, une puissant r dans 
le son. (...) en un mot. par une 
vie irrrsisiihle.. » (Messe en 
si mineur de J.S. Bath)

< lande (tingras 
I s Pnissr, Montréal.

adultes age d'or 

(63 ans et plus)
etudiants

Sérié A ou B 73 S 60 S 4 » s
en jm-vente : 67.3(1 S 34 S fTSWT 40.30 s UXtii
.tu gtm ht t (too y) (H0 S) (64) S)

Sérié ( 66 $ 34 % )6 S
en pre-xente 3q yt% 48.3(1 $ » *■ li.iiit *TAir* *
.m guichet (HH S) (72 S) (4H S)

Series A ♦ B ♦ C 216 S - 10% * 104.30 S 174 S - 10 % = 1 36.30 S 1265- 10 %» Il ), 30 S
en per vente . 17 3 s m s 102 S . ■tvâ.f'ffi,
au guichet (2HH S) (2)2 S) (168 S)

Series A ♦ B 130 3 - 10% » 1)3 $ 120 $- 10 %* I0H A 90 S - 10% * HI S
m pré venir 121,50$ 47.25 S 73 <
au gmt het (200 S) (160 S) (120 S)
Series A ou II ♦ C 141 S- 10% * 127 5 114 S - 10 % * 102.30 S Kl S- I0%* 7)5
en pet - vente 114,25 S 92.25 $ 65.50 S
au gmt hel ( 1 HH S ) (132 S) (I0H S)

I les pris mentionnes 1i haut mt hunt les last s 

mats est lue ni les frais de servit r

I l< s dates et les programmes sont sujets a t hangement sans préavis 

I les representations débutent a 20h00 a moins d'avis mntrairr

Salit lutllv fret (Mlle till. *I.ÏNSIIII I
I 12 SUM s|\N|s| ts Ml » KM

( ommandes téléphoniques acceptées

691.7411
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Les "Tchos du monde artistique
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■ Engramme lance <« Jaune imprévu »
Ql F.BFC — Engramme. centre de recherche et de production en 
estampe, lancera demain a 19 h, au Pub Saint-Alexandre, un coffret 
d artistes intitule Jaune imprew. Cet objet d'art comprend des textes 
inédits de l’écrivain Pierre Morency et des 
estampes de Denise Blackburn. Lucienne 
Comet, Richard Durand. Constance For­
tier. Vivian Gottheim, Cari Heywood, Car- 
melle Martineau, Jean Pearson, Gabriel 
Routhier, Francine Simonin, Richard 
Sainte-Marie, Diane Thuot, Karen Trask et 
Bill Vincent. Realise en chêne, le coffret 
s’apparente à un encadrement traditionnel 
avec la différence que toutes les estampes 
et les textes en font partie intégrante et 
qu’il est loisible d'interchanger à volonté 
l'oeuvre en devanture. L’édition a été limi­
tée à 50 exemplaires, et sa mise en vente
(575 $ ; 725 $ après le lancement) servira a ____________
financer les activités d’Engramme. Les oeuvres du coffret seront 
exposées à la galerie du 263, Saint-Vallier Est aujourd’hui et demain, 
entre 13 h et 17 h.

■ Un samedi en musique
QUEBEC — Trois auditions de natures différentes en ce samedi d’avril. 
D’abord à 17 h, à l'église Chalmers Wesley (rue Sainte-Ursule), la 
violoniste québécoise Violaine Melançon et le pianiste américain Seth 
Knopp, son mari, jouent des oeuvres de Beethoven, Dvorak, Schoen­
berg et Schubert. « Ambassadeur artistique » des États-Unis depuis 
1987, ce duo violon/piano a donné à ce titre de nombreux récitals à 
travers le monde. À la chapelle Notre-Dames-des-Anges de l'Hôpital 
Général (boul. Langelier), cette fois (à 20 h), l’Ensemble Nouvelle

Dans le cadre des Fêtes du Tricentenaire 
de l'Hôpital Général de Québec

L’ENSEMBLE NOUVELLE-FRANCE
, présente

i tmtU mmm, du
Solistes: Nathalie Cloutier, soprano 

Robert Huard, baryton 
à la chapelle NOTREDAME-DESANGES de 

l 'Hôpital Général
260, boulevard Langelier (angle rue des Commissaires) 

Le samedi 24 avril 1993, à 20 h
GjXMjme'riePt Ou Québec "CÇ

TRICENTENAIRE

Billets en vente à l'Hôpital Général (15 S) 
et le soir du concert

COMITE DES 
FÊTES DU BE*MI

V

r
i______. ««****"■.

&s»*r\&Û \ \

CONCERTS
Dimanche, 25 avril, 11 h 
Trio de guitares de Québec

Mercredi, 28 avril, 20 h 

Quatuor Molnar, piano, 
violon, violoncelle

Sérigraphie en 
souscription: 300$

LE SOLEIL
IL BHJLLL POUR TOUT LE MONDE '

*
Léon Belleflour, Lance flammes

VILLA BAGATELLE
1563, chemin Saint-Louis, Sillcry, Qc (418) 688-8074

LE PALAIS MONTCALM 
PRESENTE

MONTCALM 
-------------- ---------------------------

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE

IMUSICI
DE MONTRÉAL

SOUS LA DIRECTION DE YULI TüROVSKY

SIX CONCERTI GROSSI, OP. 6
DE HANDEL x

A “
mercredi 5 mai 

20 h

France propose Chants sacres des Augustines de Souvelle-France 
Nathalie Cloutier, soprano, et Robert Huard, baryton, en seront les 
solistes. Enfin à 20 h egalement, à la chapelle du Bon-Pasteur, l’Ecole 
musique Arquemuse présente son concert annuel place sous le thème 
Autour du requiem L'oeuvre principale en sera le pieux Requiem de 
Faure Des pieces pour divers instruments (interpretees par des 
professeurs de cette ecole) qui se rattachent egalement à la mort 
compléteront le programme. Reprise du concert demain au même 
endroit.

■ « De concert avec vous » à Jésus-Marie
S1LLERY — Sous le titre De concert avec vous, les 70 gagnants du 13e 
Concours provincial de musique de Sillery seront présentes au public 
demain, à la salle Dina-Belanger du collège Jesus-Marie. Chaque 
lauréat exécutera une pièce de son choix. Les enfants de cinq à 11 ans 
se produiront à compter de 13 h alors que les adolescents de 12 ans et 
plus prendront la relève dès 19 h. Plus de 600 jeunes ont pris part à la 
compétition qui s'est deroulee au cours des 10 derniers jours. Les 70 
gagnants se partageront 4000 S en bourses et des séjours dans des 
camps musicaux.

■ « Mémoires de chansons » au Petit Champlain
Au profit de la future Maison de la chanson, le Theatre Petit Champlain 
tiendra trois soirées-rencontres le 26 avril et les 3 et 10 mai, à 19 h 30. 
Depuis bientôt 30 ans lie a l’histoire de la chanson francophcne, Pierre 
Jobin invitera le public dans les « coulisses » de sa mémoire. Sa 
chronique comporte trois volets : Saint-Germain-des-Pres l’âge d’or 
d’une certaine chanson (lundi), l’histoire de la chanson québécoise à 
travers les boites a chansons (3 mai) et un hommage à Félix Leclerc (le 
10 mai). L’entrée pour chacune de ces soirees est libre, mais tout don 
sera accepté de bon coeur, souligne le communique.

t'enchanter!

Salle
Paul-Eugène Jobin
Collège de Limoilou

LE GROUPE
NOG4L

13, 14, 15 mai 1993
Sj (16 S/18$)

Québec

nc«™ -6 i.w,'

• -, év. ,1. l, 1■ A « «

Les Violons du Roy
présentent

d u n r t ^5 Eî H
__________

samedi 1er mai 1993, 20h()()
Chapelle historique Bon-Pasteur

L’OFFRANDE MUSICALE
La Bande Baroque

et

André Papillon, flûte

samedi 15 mai 1993, 20h00
Chapelle historique Bon-Pasteur

CONCERTI
Les Violons du Roy 

direction : Bernard Labadie 
Philippe Magnan, hautbois — André Papillon, flûte

dn (HtHi (Viiiflkn, nExnu
Prix de groupe disponibles

Billets en vente dans le réseau BILLETECH — 643.8131

COULEUR 14 au 25 avril 1993

cotHuwnmi*OMOur$
670-9011LL SOI III

ÇHAffltSBOUPG

rcotccre/
Une exposition des peintres

Vendredi 18H00 h 21 hOO 
Samedi et dim,inc he : 1 ihOO j 1 ~h00

Pierre Leduc • Ghislain Lefebvre • Poul-Yvan Gagnon 
Chantale Jean • Paul Saint-Georges

Moulin des Jésuites
7060, Hcnri-Bourassa (angle 80’’ rue), Charlesbourg 

(418)624-7720 ou (418) 624-7740

Grâce à eux, l'entrée est libre... et c'est en couleur

■ A
«t# DM

•Visitez notre nouveau Centre d’exposition au rez-de-chaussee O
Ministère <te le Culture

■ Fin de saison au Club musical
QL FBLC — Le Quatuor de Tokyo et la pianiste montréalaise Janina 
Lialkowska seront les invites du Club musical pour son dernier concert 
de la présente saison, jeudi a 20 h au Grand Théâtre En plus de 
quatuors de Beethoven et de Debussy, le programme propose une 
oeuvre plus rarement entendue en concert, le Quintette pour piano et 
œrdes. op. 44 de Robert Schumann.

■ Chantale Jean à Montréal
l-3 Charlevoisienne Chantale Jean expose à Montréal, à la galerie 
clarence Gagnon, jusqu'au 30 avril. Peintre et sculpteure, cette 
créatrice traduit sa passion pour la nature et les animaux dans des 
oeuvres qui frôlent l’abstraction. Fn 1991. elle était du Symposium de la 
jeune peinture au Canada à Baie-Saint-Paul.

■ Supplémentaire de « Me,
Mom and Morgentaler »

QUÉBEC — Le groupe montréalais «Me, Mom and Morgentaler» 
offrira une supplémentaire au bar-spectacles Le d'Auteuil, le 2 mai. 
L émission de faux billets lors de leur venue le 17 avril avait empêché 
plusieurs fans d’assister à leur prestation. Les billets sont en vente dans 
le reseau Billetech, tandis que les détenteurs de billets qui n’ont pu 
assister au spectacle du 17 avril ont jusqu'au 28 pour les échanger au 
d’Auteuil.

PAULINE
ROUILLARD
Vernissage le 25 avril a 13 h 
Exposition jusqu'au 14 mai

W GALERIE 
LINDk 

MERGE
190. Grande Aüee Ouest 
Tel 525-8393 
Face au Musee du Quebec

s

' ..ô®^ -

vie’

\o'e'

rums DC SERVICE CD sus

Commandes
téléphoniques:
(418)670-9011

c(% /. iSo/i '( {’///

JULES HARVEY

MICHEL

RIVEST
peintre

REJEAN

BURNS
verrier d'art

LUC-ANTOINE

COUTURIER
photographe

VERNISSAGE: DIMANCHE 25 AVRIL. 14 à 17 HEURES.

LAGALERIE D'ART Jll/e,SH(ll7’e|Y)|

2095, chemin Sainte Foy Sainte Foy, Oc (418) 681 7147

Cette annonce tient lieu d'invitation
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TANT 
MIEUX !

À l’aide notamment d’un jeu 

informatique, l’exposition 

Calices et ciboires: objets sacrés 
nous dévoile la richesse des objets 

de culte créés par des générations 

d’artisans dhinement inspirés. 

Prière de la découvrir.

Calices et ciboires: objets sacrés,
jusqu’à la tin août 1993.

AUTRES EXPOSITIONS

Serge Tousignant:
Parcours photographique
Photographies, xerographies, sérigraphiés, 
dessins et installations. Une exposition 
organisée par le Musee canadien de la 
photographie contemporaine (affilie au 
Musee des beaux-arts du Canada).
Françoise Sullivan
Toiles réalisées au cours des douze 
dernières années par cette grande artiste 
signataire du Refus global.

Spring Hurlbut
Cette artiste torontoise présente des 
sculptures étonnantes qui font reference 
a l'architecture classique.
La collection de dessins et 
estampes: acquisitions 1987-1992
Aperçu de l'imposante collection d’œuvres 
sur papier du Musée.

Sélection d'œuvres de 
la collection du Musée
Peintures et sculptures, des debuts de 
la colonie a aujourd'hui.

VÉNEMENT SPÉCIAL

CONCERT COMMENTÉ 

La Société de Musique de Chambre 
présente Le Quatuor Alcan
Au programme: Mozart, Beethoven 
et Debussy.
Commentaires. Sophie Magnan.
Vendredi 30 avril a 20 h.
Grand Hall. Billets: 20 S, 643-3377.

ACTIVITES
Sauf indication contraire, l'accès aux activités 
est libre avec le billet d'entree au Musee.
CINEMUSÉE:
SÉRIE PEINTURE ET CINÉMA
Graoeusete du Ministère des Affaires étrangères 
de France en collaboration avec le Consulat general 
de France a Quebec.

Dimanche 25 avril a 14 h:

Av \
s <*'■>'

\ . 8't°ü‘

A . OOV
0°' .UN|t«V eU'eo»

DOS»'
fan"

Histoires de la peinture:
Le sublime et la férocité,
Brutus de David (1989, 31 min, 
par Guy Cogeval et Gilles Delavaud) et 
Le Tintoret d'après Jean-Paul Sartre 
ou La déchirure jaune (1983, 52 min, 
par Didier Baussy).
Les Midis Musee: jeudi 29 avril a 12 hlO:
L'atelier de Robert Motherwell
(1988, 42 min, par Benoit Jacquot). 
Entree gratuite.
« Boites à lunch » disponibles.

Vendredi 30 avril à 14 h:
Recherche d'identification:
Balthus (1981,43 min, par Pierre Zucca) 
et Le jardin des délices de Jérôme 
Bosch (1979,26 mm, par Jean Eustache).
Samedi V mai a 14 h:
Un certain regard:
Cézanne par Rainer-Maria Rilke
(1982,16 min, par Pierre Beuchot et
Denis Freyd), La Pisseuse de Pablo 
Picasso, avec Ernest Pignon-Ernest
(1991, 5 min, par Pierre Coulibeuf),
L'envers de la forme, Nicolas De Staël
(1983,31 min, par Pierre Coulibeuf) et 
Philippe Favier (1989, 8 min, 
par Philippe Simon),

Dimanche 2 mai à 14 h:
Un portrait du peintre:
Pablo Picasso, peintre (1982, 90 mm, 
par Frédéric Rossif)

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 a 16 h 30. 
Des visites sont également offertes 
aux groupes les mardis, jeudis, 
vendredis, samedis et dimanches sur
réservation seulement, au 6434103

MI SEE DU QUEBEC
1. avenue Wolfe Montcalm. Parc des Champs de Bataille, Quebec

(418) 643 2150

HEURES D'OUVERTURE

Lundi : ferme.
Marfl,, jeu3 .endrea1, samedi, dmanche 
10 h - 17 h 45 
Mercredi 10 h-21 h 45

De.enw at du 
V ■ ng« don’

f JSM cofArt d» nombenu 
nbee gratvte au Musee

DROITS D'ENTRÉE:

Adultes 4 75 S,
65 ans et plus 3,75$. etudiants 2,75$, 
entree gratuite pour les moins de 16 ans et 
pour les Amis du Musee du Quebec

Les Mercredis Bell: entree gratuite
Actes libre a la boufigue, a la bibliothegue et 
au cafe restaurant l'Heure mauve

UL itterature

«Aden», la métamorphose d’un 
homme à travers la souffrance

Lr* Muy p du Quebec est subventionne par le ministère de l<§ Culture du Quebec

QUÉBEC — Discrète, paz» 
très grande, elle souriait 
pourtant, l'air de dire « ne 
vous gênez pas, j'ai tout mon 
temps ». Mais les gens 
passaient et repassaient, la 
plupart sans s’arrêter, parce 
qu’ils ne savaient pas que c’était 
elle. Anne-Marie Garat, prix 
Fémina 1992.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Dommage, car s’ils avaient vu la 
petite flamme dans ses yeux 
bleus, ils se seraient bousculés 
pour lui parler, tous ces visiteurs 
qui ont envahi le Salon du livre de 
Québec, en fin de semaine der­
nière. J’ai eu cette chance de 
m’entretenir avec elle et de mieux 
connaître Aden, celui qui donne 
son titre au roman paru au Seuil. 
Danger ! souffrance

Voilà un être bouleversant, car 
il souffre. « Cet homme est dange­
reux. Il a atrocement mal et oublie 
chaque jour de s’en souvenir», 
écrit l’auteure au début de son li­
vre qui est l’histoire d’« une méta­
morphose ». Que j’aie été touchée 
par le personnage lui fait plaisir. 
Des lecteurs lui ont dit qu’ils ne le 
trouvaient pas très sympathique. 
Peut-être ne lui pardonnaient-ils 
pas d’« avoir réussi dans sa car­
rière, même à travers son incapa­
cité à communiquer».

Aden est un informaticien de 
haut niveau. Son langage est celui 
de l’ordinateur. C’est dire qu'il n’y 
a pas de place pour les émotions, 
seulement pour la raison. Pourvu 
que ce soit logique, il ne se pose 
pas de questions. Anne-Marie Ga- 
rat croit que son attitude rejoint 
un phénomène courant dans la so­
ciété. qui consiste à se fermer les 
yeux. On préfère ne pas savoir.

Dès l’ouverture cependant, l'é­
quilibre est rompu. Aden survole 
Paris qui lui donne l’impression 
d'un ville détruite. L'image est sai-

ilill,

lIpiËlsÉ

Wb 1

ipgl

mm
* '«J

, ' c h

U 29 AVRIL 
2 MAI

IFFARD

XPOSANTS
lES, Beauportois 

et Québécois

VOUS ÉPATERONT 

DES TECHNIQUES 
llMfegflNTURE,

■MüQlat,

vu I I 1)1 
7 MAI Hi Wl

------
—

j)i

fr *

m i m

s J

%

r

■ iTB \ 
v v '<

y?

Wm

\

Anne-Marie Garat vient de publier « Aden >• qui est le portrait d’un homme 
marqué par la souffrance

sissante. Il revient d’une mission 
de trois semaines à New York où, 
malgré lui — quelqu'un a quitté 
son poste de travail en restant 
branché au système informati­
que—, il a entrevu la finalité de 
ses efforts : recherche militaire. 
Se transporter dans l’autre

Mais il n’y pas que ça. Kerin, sa 
femme, de qui il est séparé depuis 
trois ans, lui a dit au téléphone 
qu’elle veut « régulariser la situa­
tion », c'est-à-dire divorcer. Elle 
vit en Irlande avec Paul, son fils 
de cinq ans, qui ne sait pas un mot 
de français. Comme si ce n’était 
pas assez, Aden apprend, à sa des­
cente d’avion, que sa mère, la veil­
le, a fait une chute. Sa mère qui 
« était devenue sa pire ennemie », 
l’année de ses 13 ans. Il en a main­
tenant 45.

Ainsi s’engage l’action. De 
Paris, Aden marchera vers la ban­

lieue de Villeneuve-Georges où git 
la mourante. Anne-Marie Garat 
avait l'âge de son personnage 
quand elle l'a fait naître. Mais sa 
mère, à elle, est bien vivante. « On 
a cette capacité, dit-elle, à se 
transporter dans l’autre. L’imagi­
nation nous fait voir les choses qui 
existent, sans qu’on soit obligés 
de les vivre. » C’est ainsi, par 
exemple, que Villeneuve s’est im­
posée comme lieu du récit, alors 
qu’elle séjournait à New York 
avec son mari grammairien, pro­
fesseur invité de linguistique à l’u­
niversité Columbia.

C’est une banlieue quelle tra­
verse chaque matin, depuis une 
dizaine d’années, pour se rendre à 
Paris où elle enseigne, dans un 
lycée, la photographie et le ciné­
ma. Elle ne la connaissait donc 
que de loin, à travers la vitre de la 
voiture ou du métro, jusqu’à ce

qu elle aille y marcher. Mais déjà 
le roman était écrit.

Aden qui a eu honte de sa mère 
pauvre et pour cette raison a renie 
le passe, n’exigeait pas davantage 
que son auteure ait connu sembla­
bles humiliations Anne-Marie Ga­
rat est née a Bordeaux dans une 
famille liée au vin, mais plutôt mo­
deste, dit-elle. De toute façon, 
c'est un piège de la morale, a son 
avis, qui nous fait croire qu’il y a 
de la grandeur dans la misère.

Un parcours intérieur
Aden est donc privé de mé­

moire, et pas seulement à cause 
de la pauvreté. Son père est mort, 
il avait six ans. Sa mère, occupée 
à survivre, a tout gommé de ses 
origines, y compris la langue dont 
il ne sait rien. Elle serait venue 
d’Europe de l’Est, en temps de 
guerre. On ne s'étonne pas qu’il 
soit «étranger à lui-même, nulle 
part chez lui ». On lui dit qu’il n’a 
« pas l’air d’ici ».

Le voyage à rebours, entre l’hô­
pital où il scrute le visage de sa 
mère, telle une énigme, et la mai­
son de ses parents, puis la cham­
bre a coucher, va donc se poursui­
vre. « C’est un parcours immense, 
souligne l’auteure, au cours du­
quel Aden va migrer vers lui- 
mème. »

En ce sens, le choix du prénom 
n'a rien du hasard. Aden est aussi 
la capitale du Yemen, la ville de 
Rimbaud, celle où passa aussi le 
philosophe Paul Nizan. Or, il n’est 
pas nécessaire d’aller si loin pour 
changer. Aden le démontre, qui 
est aussi la preuve que « la souf­
france peut ne pas être 
destructrice ».

Ce roman, Anne-Marie Garat 
en convient, exige un certain ef­
fort parce qu’il pénètre au-delà 
des apparences, derrière l’image 
ou la photo. Mais elle fait confian­
ce au lecteur. C’est un effort qu’il 
est capable de faire. « Prendre un 
livre, dit-elle, c’est une histoire 
d’amour. »

L'exposition illustre a travers 2X œuvres choisies 
parmi la collection I.ouise-D'Amours, 

du Musée des Arts Décoratifs de Montreal, 
l'évolution et le développement de l'art du verre.
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OÙ ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir vos communiqués à 
USE GIGUERE
LE SOLEIL,
C.P. 1547. 390 St-Vallwr Est, 
Québec. G1K7J6.
Fax: 647-3374
Tel: 647-3489

MADEMOISELLE MARGUERITE de Roberto 
Alhayde dans une adaptation de Michel Trem 
blay Avec Ginette Guay Mar au sam 20b 
Théâtre la Bordée 1143 rue Saint Jean Reser 
vauon 694-9631 Se termine le 1 mai 
LES INSEPARABLES avec Robin et S telle 
Textes, chansons musique et danses Dim 13h 
et 15h Salle Albert Rousseau. 2410. chemin 
Sainte Foy Pnx d entrer 12$
ZONE de Marcel Dube Par la troupe de theatre 
des adolescents de Levis Sam Dim 20h Au 30. 
rue Champagnat Levis Pnx d entree 2$ 
FONTAINE-AUX-MOUTONS IFuente Oveju- 
na) de Lope de Vega dans une adaptation de 
Jacques Lessard Avec Yves Amyot, Bobby 
Beshro, Carol Cassistat. Lorraine cote, Josee 
Deschénes Mane Gignac Gaston Hubert. Andre 
Lachance Antoine Lapnse Linda Lee Michel 
Nadeau, Karl Peterson Normand Poiner Pa 
trie Saucier Serge Thibodeau, Guy-Daniel 
Tremblay 20h Theatre Periscope. 2. rue Cre- 
mane Pnx d entree 17$, 10$ pour les etud du 
mardi au jeudi

mmm
Club social de Cap-Rouge Sam 20h30 Centre 
municipal de Cap-Rouge. 4473, rue Saint-Félix 
Pnx d entree: 6$
Soiree de danses de ligne. Sam 20h Avec la 
musique Eric Gagne YWCA, 855. Holland 
Rens 872-3526.

leglise Saint Pierre Ile d Orleans Ce soir 
20n 30 Pnx d entree 5 $ incluant lunch et 
cafe Rens Fernand Picard au 829 3392
Rendez vous Ed danse, sam 21h 1030. boul
des Capucins. Limoilou Rens 529-6506 Entree 
libre
Soiree a la Legion Royale Canadienne Tous 
les samedis Orchestre Alain danses modernes 
et de ligne 17 rue Wolfe Levis Rens 833 
0662
Club de Page d'or Chauveau Inc. Avec l'Or­
chestre de Roger Gosselin Sam 20hEcole Elut 
celle, 1401, rue Lucien Sainte Foy Pnx d en- 
tree 6$ incluant buffet froid Rens 872-7426 
872-1390
Cercle Amitie-Rencontre Sam 21h30 Prati 
que de danse a compter de 20h30 Avec la disco 
Chrystalme Bal des Guemlloux Pnx de partici­
pation parmi ceux et celles qui seront costumes 
lesi en guemlloux Motel Universel, 2300, che­
min Sainte-Foy Pnx d entree 6$ 4$ pour les 
membres Rens 833-1370 
Soiree avec la disco mobile CHOC. Tous les 
samedis 22h Bar Holliwood. Saint Henn de 
Levis Animation, jeux et pnx de présence 
Club rencontre Le Rendez vous Tous les sa 
médis 20h30 Grande salle de reception de l'hô- 
tel-motel Le Voyageur, 2250. boul Sainte Anne

GILBERT BECAUD en vedette pour la Soiree 
Benefice de la Fondation HDS Aussi au pro-

Levis Mar mer et ven 9 h a 17 h , Jeu 9 h a 
21 h Sam Dim 13 h30 à 17 h Marie Helene 
Upouite. peintures recentes Se termine le 12 
mai Vernissage dim 13h30 
BIBLIOTHEQUE ALAIN-GRAND BOIS DE 
SAINT-AUGUSTIN DE DESMAURES 427. rue 
du Charron 1878 LIREi Pierre Bilodeau Se 
termine le 2 mai Vernissage dim 13h 
JULES HARVEY 2095 chemin Sainte Foy. 
Rens 681 7147 Mar mer sam 10 h à 17 h. 
Jeu ven 10 h a 21 h Dim 13 h à 17 h L extase 
selon Michel Riven Rejeen Burnt et Luc- 
Antoine Couturier Se termine Vernissage dim 
14h
UNDA VERGE. 190 Grande Allee Ouest Mer
Jeu I lh a 17h ven 1 lh a 21h Sam dim 13h a 
17h Pauline Rouillant Se termine le 14 mai 
Vernissage dim 13h

Musique
LA SORIBANDE Soiree guitare Dim 19h30 
Maison Sle-Mane des Anges, 600, 60e rue Est, 
Charlesbourg Prix d entree 3$ 1$ pour les 
membres et les moins de 12 ans 
LES CLASSIOUES DE L ANGLICANE 20h Lot 
voix humaines duo de violes de gambe. Pnx 
d entree 16$ 10$ pour les etud. Anglicane. 33. 
rue Wolfe, Levis
l ENSEMBLE NOUVELLE FRANCE. 20h 
Chants sacres des Augustines Solistes Natha­
lie Cloutier, soprano et Robert Huard. bary

ŒT333EEÜ—
F LA M L Association des grands brûles or
gamse une journée «Portes ouvertes» Dim 13h 
a 17h au 830 Ernest-Gagnon, suite 400 Parc 
Samuel Holland Presentation d un video ren 
seignements sur les services offerts et temoi 
gnages de victimes de brûlures Rens 527- 
7004
l'Association Ile de Relie d'Orléans organise 
une presentation de voyage en France en 1994 
Regions visitées Igure. Charente-Maritime 
Aquitaine Périgord, Ile de Re et Pans Présenta 
non dim 10h30 ibrunch disponible sur placel a 
La Goeliche. Ste Pétronille Reservations Chan 
tal Javaux au 828-9354 ou 523 0398 
Brunch benelice de l'oeillet de la Sclerose en 
Plaques le dimanche 25 avnl a compter de 
I lh Brassene La Bulle 1975. rue Fleur de Lys 
Pnx d entree 15$ Pnx de presence Rens 529 
9742
Portes ouvertes a la Goeliche pendant les fins 
de semaine de avnl. Visite des salles, des tou­
relles et des chambre qui portent maintenant 
les jolis noms de La capricieuse la Nord de I lie 
la Marie Vigilante, il Riviere St François, etc 
noms empruntes aux goeletles ayant sillonne le 
Saint Laurent Au 22, avenue du Quai Sainle- 
Petromlle. Ile d Orleans Rens 828 2248 
Lancement du coffret d'artistes Jaune Im 
prevu comprenant des textes inédits dl 
vain Pierre Morency et des oeuvres gravées de 
Denise Blackburn. Lucienne Cornet. Richard 
Durand. Constance Fortier. Vivian Got- 
the un. Carl Heywood Cannelle Martineau 
Jean Pearson. Gabnel Routhier. Richard 
Ste-Mane. Francine Simonin. Diane Thuot. 
Karen Trask et Bill Vincent. Par Engramme 
centre de recherche et de prodution en estampe 
Dim 19h Pub St Alexandre, 1087, rue Saint 
Jean En presence des artistes et de I écrivain 
Samedi et dimanche de 13h à 17h a Engramme 
263. Saint Vallier est, les oeuvres seront expo­
sées
Fête du printemps 110e edition) du Centre 
Mgr Marcoux. Sam 13h a 22h et dim lOh a 
17h Au programme exposition, animation 
spectacle
La 3e Foire du vieux papier de Quebec. Sam
Dim a l'Hôtel Holiday Inn Quebec. Centre-ville 
395. rue de 1a Couronne. Pour tous les collée 
Honneurs et amateurs qui désirent vendre, 
acheter, échanger des cartes postales, livres, 
timbres, documents anciens, gravures, cartes 
sportives, etc. Aussi, plusieurs petites 
expositions
Expo-plantes a Place de la Cite Exposition de 
plusieurs centaines de plantes d interieur 
conferences, stands de plantes ou livres, etc 
Sam 9h à 18h, Dim. lOh a 17h Au programme 
des conferences Samedi: 1 lh. Larry Hodgson 
(Les jardins du nord-est des Etats-Unis), 12h30 
Bruno Boulet ILes polypores du Quebec, ces 
champignons qui détériorent les arbresl 13h30 
Leon Prince iLes cactus en amenagement paysa 
gerl: 14h30; Serge Gagnon (L'utilisation ration 
nelle des pesticidesl Dimanche: I lh Lise Ser 
vant (Les arbres en fleursl; 12h30: Louis 
Ducharme (Les orchidées! Se termine dim 
Les Jardins communautaires de l'Umversite 
Laval vous invitent a vous inscrire auj. entre 9h 
et 15h au grand salon du Pavillon Pollack de 
l’Université Laval L’inscription se fera en 
Avant midi pour les anciens jardiniers et les 
membres de la communauté universitaire et en 
apres-midi pour le grand public 
Partie de sucre, brunch et kermesse demain 
de 11h a I3h (brunchl et I3h a 17h (partie de 
sucre et kermesse! au Centre de loisirs ULric 
Turcotte Rens 666-2371.
L’Association des Retrouvailles de la Côte 
Nord a Quebec Brunch annuel dim 1 lh au 
restaurant Margo Lee, 333. boul Ste-Anne 
Beauport Reservation Armand Pelletier au 
663-6731
La conférence St-Vincent-de-Paul Marche 
aux puces Sam de 9h a 16h au sous-sol de 
l eglise Sainte-Ursule, située sur le boul Neil 
son

4:lMnnirïï3rrT»

» Le plus heureux des trois », d Eugene Labiche, au Trident, avec Marie-Josée Bastien, Simone Chartrand, Jacques- 
Henri Gagnon, Linda Laplante, Roland Lepage. Lyne Nadeau, Jack Robitaille et Rychard Thériault.

♦ Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire *
Avril
THEATRE AU PALAIS MONTCALM. Du 29 
avnl au 1er mai Les belles-sœurs. 
STEPHANE ROUSSEAU. 30 avril et I mai 
Grand Theatre
JUSTE POUR RIRE POUR LA SANTE ME NT A 
LE. Avec Clemence Desrochers, Patrick 
Huard, Pierre Verville, Anthony Kavanagh et 
Marcel Racine. 30 avril Capitole.
DANSE MULTIDISCIPLINAIRE. Deux specta 
clés différents en collaboration avec l'Oeil de 
Poisson. 30 avril et 1 mai. Auditorium Joseph 
Lavergne.

Association des Las alliens (Québec) inc. Sam. 
20h30 Avec la disco Gasdan. Sous-sol de leglise 
St-Thomas d’Aquin, 824. rue Paradis. Sainte- 
Foy. Prix d'entrée: 5$; 3,50$. Rens.: Carmella 
Gagnon (683-92041 ou Maurice Samson 1667- 
53161.
Soiree pnntanniere organisée par Marthe 
Poulin Sam 21h. Sous-sol de l'église St-Rodri- 
gue, 4760, 1ère avenue, Charlesbourg Rens : 
622-4538.
École de danse Diane & Raoul. Sam 20h30 
Ecole Ste-Chrétienne, 3335, Guimont, Giffard. 
Rens.: 842-1074.
Centre de valorisation du Patrimoine vi­
vant. Sam. 20h30 Soirée de danses tradition­
nelles avec Guy Martineau à l'accordéon, 
Alexandre Croteau au violon, Cécile Benoit au 
piano et Erik Tarte au call Domaine de Maize- 
rets, 2000, boul. Montmorency. Prix d'entrée: 
7$; 5$. pour les membres. Rens.: 647-1598 
Souper dansant, les mercredis et samedis !9h 
En vedette; Janet Jones et une choriste. Buffet 
et spectacle 19,95$ Réservation: 877-4606. 
Restaurant L'Envergure, 3926, boul. Hamel. 
Les «Samedis» de danser au son d'un accor­
déoniste Luc Thomassin. Tous les samedis à 
compter de 18h30 Boeuffet, 1720, Saint-Michel, 
Sillery. Réservation: 688-8888 
Soirée de danses sociales et de ligne avec un 
spectacle de danse international par la troupe 
les Etoiles du Nil. Sam. Cabaret Saint-Louis, 
Lévis. Prix d'entree: 10$. Rens.: 837-2069. 
Souper dansant, tous les samedis de 18h à 22h, 
Menu table d'hôte a compter de 26,95$ Aussi, 
brunch champêtre tous les dimanches 10h30 
Manoir Samt-Castin, Lac Beauport.
Après-midi de danses tous les dim de 14h a 
17h à la Légion Royale Canadienne, 17, rue 
Wolfe, Lévis. Orchestre Noella et Jean-Pierre 
Ouellet Prix d'entrée: 2$. Rens.: 833-0662. 
Tempo Danse sociale. Tous les samedis 20h 
danse sociale et en ligne avec buffet en fin de 
soirée. Prix d'entree: 7$: 5$ pour les membres. 
Tous les dimanches 14h à minuit: souper dan­
sant. Prix d'entrée: 8$; 6$ pour les membres Au 
2700, Jean Perrin, suite 105. Rens: 842-7556. 
Danse canadienne et sociale au sous-sol de

gramme Le Montreal Jazz Bip Band, le Mont­
real Jubilation Gospel Choir et Julie Masse
Animation: Rene Simard. Capitole.
CLAUDE BARZOTTI. Sam 20h Grand Theatre. 
SOL. Sam. 20h. Palais Montcalm.
BEATLES FOREVER. Ce soir 22h Bar d'Auteuil. 
35, rue d'Auteuil.
Bar/restaurant

Quatuor de Marc Villemure, jazz standard 
(sam 22H15I. Duo Sylvain Provost (mer 2lh30l. 
Café-bar l'Emprise. 57, rue Sainte-Anne Entree 
libre.

Festival de saxophones accompagne par le 
Cari Tremblay Blues Band. Invite Dan Mar­
tel et Jam Session. 22h30 Cafe Blues, 1018, 
rue St-Jean
Jay Sewall Pub Resto bar St-James, 1110, rue 

Saint-Jean.
Pierre Blais et Duo Vamp. Sam 2lh. Le Petit 

Paris. 48, Côte de la Fabrique Entree libre 
Maude. 22h Café Bar O'Chemiakin, 634, 

Grande Allée Est. Entree libre.
Trio Hors la nuit jazz. Sam. 21h30 Cafe-bar 

le Clap. 2383, chemin Sainte-Foy. Entree libre 
Beatles Forever Hommage aux Beatles Bar 

spectacle Le D'Auteuil, 35, rue d'Auteuil. 
Claude Léptne Jeu au sam 22h. Le Bar B-52 

54, Côte du Palais Entrée libre.
Rosaire Deroy. Mer au sam. de 16h a 20h 

Sam. 21h: Hommage a Gilbert Bécaud avec l'or­
chestre de Bob Rusk et ses doyens. Aussi, les 
Dimanches Chansonniers. Cette semaine Char­
ley Davidson dans un hommage à Gerry Boulet 
Lollipop, 796, rue St-Joseph Est, mail Centre- 
Ville (ancien Baril d’huitresl.

Clandestin, rock québécois. Sam. 22h30. Bar 
St-Emile, 1409, av Lapierre, Saint-Émile.
• Sylvie Cloutier pour les 6 à 9 du mar. au ven. 
I8h. Bar Apres Cinq. Aussi, Mer au sam. 21h30, 
22h30 et 23h30 Samba Brasil Samba, troupe 
brésilienne a l image des cabarets de Rio. Baron 
Bouge, 350, boul. Sainte-Anne, Beauport.
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim. 18h. 
Au Café des Artistes, rue Saint-Amable.

"tlIWrr na-
MAISON LOUISE CARRIER, 33, rue Wolfe,

e Librairie Générale Française a Librairie Agenda de l'Est (Rlmouakl)
• Librairie La Liberté e Librairie Blais (Rlmouakl)
• Librairie du Nouveau-Monde a Librairie du Portage (Rlvtère-du-Loup)
e Librairie Pantoute .

ton Chapelle Notre-Dame-des Anges de l'hôpi 
tal Général, 260, boul. Langelier. Prix d'entree: 
12$: 10$ pour les Amis du Musee du Séminaire 
CONCERTS CAFÉ-MOULU. Dim. llh Le duo 
Mandoline & Guitare avec Lise Lavoie et Es­
ther Mercier. Moulin des Jésuites, boul Henri 
Bourassa Pnx d'entree: 5$: gratuit pour les 16 
ans et moins. Rens.. 624-7720

CONCOURS PROVINCIAL DE MUSIQUE DE 
SILLERY. Dim. 13h et 19h. Galas de clôture «De 
concert avec vous». College Jesus Mane de Sil- 
lery, 2047, chemin Saint-Louis. Prix d'entree 
5$ Rens : 683-8667

ECOLE DE MUSIQUE ARQUE MUSE. Concert 
annuel «Autour du Requiem» Sam Dim. 20h. 
Chapelle historique Bon Pasteur, 1080, de la 
Chevrotière Prix d'entree: 12$.

LE DUO KNOPP-MELANÇON. Sam I7h. Eglise 
Chalmers Wesley. 78, Sainte-Ursule. Entree 
libre

CONCERT CROISSANT A LA VILLA BAGA­
TELLE. Dim. 1 lh: Trio de guitares de Quebec.
Au 1563, chemin Saint-Louis Entrée libre.
MESSE DES ARTISTES. Dim 10h45 Nathalie 
Caron, soprano et Stéphane St-Laurent, orga­
niste. Chapelle histonque Bon-Pasteur, 1080. de 
la Chevrotière.
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inuranniMK le qiratidiM U Soleil

LIBRAIRIES PARTICIPANTES

LA SOCIÉTÉ DU GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
en collctbomtion avvi

DONOHUE aj Les Arts du Maurier Ltée a
Hydro-Quebec

Des littératures d'expression 
française

de l’Acadie 
de l’Ontario 
des Prairies

I

riches
uniques

exotiques
- Le CAFE un spectacle extraordinairement ambitieux et totalement 

accompli. Un spectacle dont on va parler pendant des années- 
Vit Wagner. THE TORONTO STAR 

Jerry Snell et Térez Montcalm : des voix splendides- 
Rosalia G orner. ABC/Sevillc

-Gilles Maheu a construit un univers scenique doté de la plus pure 
el de la plus volcanique théâtralité ou la reflexion existentielle 

atteint une dimension universelle- 
Pablo Espinosa. LA JORNADA Mexico 

Une création trénetique et débordante d'energie - 
Charles-Antoine Rouyer a Toronto. LA PRESSE 

-Un triomphe'--
Ptcrrc Leroux a Séville. LE JOURNAL DE MONTREAL

Une creation de Gilles Maheux

CINEPLEX CHAREST 1529-97451 La part des
tenebres II 13h30. 16hl5, 19h, 21h45 16 ans 
L’abominable lutin 16) v ! de Leprechaun. 
I3h50 14h05 13 ans Point critique (•) 16H25 
19h35. 21 h 10. 13 ans. Tu seras un homme (•) 
13b45. 16h20, 19h. 21h30 13 ans Parfum de 
femme !4| vf de Scent of Woman 14h25, 
18h30, 21h30 13 ans La Florida 16) I3h45, 
!6h30. 19h 15. 21h40 G Max et Jeremie 141 
I4hl0, 16h40 19h20, 21h45 13 ans Proposi­
tion mdecente (5) vf de Indecent Proposai 
I3h30, 16h 19h25. 21h50 13 ans Un flic et 
demie II 14h, 17h, I9h25. 21H20. G Pnx d'en­
tree : 8 $: 6 $ pour les 14-20 ans: 4,25 $ pour les 
65 ans et plus et les moms de 14 ans N.B. 
Possibilité de se procurer des billets a l'a­
vance pour des representations dans la 
même journée.
CLAP 1650-CLAPI Nikita (4) 13hl5, 17hl5 ♦ 
Atlantis (3) 14h, 15h45, 17h30. 19h 15. 21h * 
Tu seras un homme I) 14h30. 16h45, !9h. 
21hl5. ♦ Les Amoureuses 14) 15h20, 19h20 
Carmen (2) 21h25 Prix d'entree: 5$; 4,25$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans. 8 $ pour les 
♦Super-Primeurs.
GALERIES DE LA CAPITALE 1628-2455) Salle 
1: Les aventures de Huck Finn (4) v.f de The
Adventures of Huck Finn Sam Dim Mar 
12h35, 14h45, !6h55 G. Les survivants (41 v.f. 
de Alive tous les jours 19h05, 21h35 13 ans 
Salle 2 Proposition mdecente 15) v.f. Inde­
cent proposal Sam Dim mar I3h30, 15h50, 
19b. 2lh20 Salle 3: Les visiteurs (41 Sam 
Dim. mar 12h45, 14h55, 17h05, 19hl5, 21h30 
G. Salle 4: Les tortues Ninja #3(5) Sam Dim. 
mar 12h40, 14h45, 16h50. G Des hommes 
d’honneur (4) v.f A Few Good Men. Tous les 
jours 18h45. 21h25 G Salle 5 Aladin (3) Sam 
Dim. mar 13h, 15h G. Le cri des larmes (3) v.l 
de Crying Games Sam Dim. Mar 17h05, 19h 15. 
21 h35 16 ans Salle 6: L’As des As 0 Sam Dim. 
Mar I3h, !5h05. 17hl0, 19h20, 21h30 Pnx 
d’entrée : 8 $ , 4.25 $ enfants et âge d or.
LIDO (837-0234). Salle 1: Un flic et demi II 
Sam Dim. Lun I3h. 19h, 21 h 15. G Salle 2: La 
Florida (6) Sam Dim. I3h, 21 h 15. G Pomt 
critique 1-1 Tous les jours 19h 13 ans. Salle 3: 
Les visiteurs (4) Sam. Dim. Lun. 13h, 19h, 
21hl5. G Salle 4: Les tortues Ninja ni (51 v.f. 
de Teenage Mutant Nmja Turtles D 3. Sam. 
Dim. 13h G. L’As des As (1 Sam. Dim. 19h, 
2lh 15. 16 ans Salle 5: Proposition mdecente 
(5) v.f. de Indecent Proposal Sam. Dim. Lun. 
13h, 19h, 21hl5. 13 ans. Prix d'entrée: 8$; 
5,50 $ pour les 13-20 ans ; 3 $ pour les moins 
de 12 ans (sauf pour les films cotés 13 ans +1 et 
plus de 65 ans.
MIDI-MINUIT (522-2828). Videos XXX Spé­
cial rase # 2 (-) 10h, 12h50, 15h45, 18h35, 
21h30. L'amour à l'européenne (-) llh25, 
14hl5, 17hl0, 20h. Prix d'entrée: 7$
PARIS (694-0891). Parfum de femme (4) v.f 
de Scent of Woman Sam. Dim. 13h30, 18h45. 13 
ans Le jour de la marmotte 14) v.f de Groun­
dhog Day Sam. Dim 14h, 19h 15. G. Malcolm X 
(3) Sa». Dim 14h30, 20h. 13 ans Le protec­
teur traqué (6) v f de Nowhere to Run. Sam 
Dira. 16h 15, 21H30. 13 ans Un monsieur dis­
tingué 15) v.f The Distinguished Gentleman 
Sam Dim 16h30, 21h45 G. Pnx d'entree: 
2.49$.
SAINTE-FOY (656-05921 Salle 1: Les visiteurs
(41 Sam. Dim 12h55, 15h05. 17hl5, 19h25, 
21h35 G. Salle 2: Indecent Proposal (5) Sam. 
Dim. 12h30, I4h45. 17h, 19hl5, 21h30. 13 ans. 
Salle 3: Impardonnable (3) v.f. de Unforgiven. 
Sam. Dun. I3h, 15h50, 18h40, 21h25 13 ans 
Prix d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or. 
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Egypte, mer rouge de Christian Monty. Sam. 
20n. Dim. 19h Salle Albert Rousseau. 2410. 
chemin Sainte-Foy
CINÉMUSÉE Dim 14h: Histoires de la pein­
ture. Auditorium du Musee du Québec. Entrée 
libre avec le billet d'entrée du Musée. 
BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, Audito­
rium, 350, Saint-Joseph Est. Sam. 20hEin de 
Millénaire
VIDEOTHEÀTRES- Bibliothèque Gahrielle- 
Roy, 350, rue Saint-Joseph Est. Rens. : 1529- 
0924) Sam 12h et 15h: Un amour naissant; 
Petit Blues bleu. Dim 12h et 15h La conquê­
te de l'Amérique 1 et 2.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine-Malouin. Entrée 
libre. Rens : 624-7742 Sam 14h Fantasia. 
Dim. lSh La grenouille et la baleine.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean XXI11. 
Rens. : 624-7883 Sam I4h Une nuit à l'école. 
Dim. 14h Astérix chez les Bretons.

Description des films à l’affiche
L’abominable lutin (6) Vf. de Leprechaun. 
Américain 1992. 92 min. Drame d'horreur réa­
lisé par Mark Jones. Int: Jennifer Aniston, Ken 
Olandt Un méchant lutin, enferme dans une 
caisse au fond d'une cave par un vieillard qui 
lui a volé son sac d'or, est libéré dix ans plus 
tard par trois jeunes gens ignorants du drame 
passe (Cméplex Charest)
Aladin (3) Américain 1992 Conte en dessins 
animés produit et réalisé par John Musker. La 
princesse Jasmine, qui refuse de se plier a une 
loi qui l'oblige d'épouser un prince, s'enfuit du 
palais royal et rencontre Aladin, un voleur de 
grand chemin qui possédé une lampe habitée 
par un génie. (Galeries de la Capitale).
Les amoureuses 14) Canada IQuébecI 1993. 102 
min Drame sentimental réalisé par Johanne 
Présent. Int: Lea-Marie Cantin. Louise Portai. 
L'histoire de deux amies qui vivent une histoire 
d'amour en parallèle Alors qu'une se sépare de 
son mari, l'autre chavire dans une relation pas­
sionnée. (Clap).
L'as des as () v.f. de The Best of the Best fl 
Américain 1992. 101 min Drame de Robert 
Radier. Int.: Eric Roberts, Philip Rhee. Deux 
experts en arts martiaux décident de venger 
leur ami, mort dans un combat illégal organisé 
pour de riches amateurs de sensations fortes. 
(Galeries de la Capitale et Lidol.
Atlantis (3) Franco-italien 1971 79 min Réa­
lisé par Luc Besson Ni-reportage, ni-documen- 
taire. ne contenant aucun commentaire, Atlan­
tis entraine le spectateur entre 20 et 150 metres 
de profondeur (Clap).
Les aventures de Huck Finn I-) v.f de The 
Adventures of Huck Finn. Américain 1993. 107 
min. Film d'aventures de Stephen Sommers. 
Int : Elijah Wood, Courtney B Vance. Le petit 
Huckleberry Finn s'enfuit de son père, un ivro­
gne brutal, en laissant croire a sa mort. En 
compagnie d'un esclave noir, il descend le fleu­
ve sur un radeau (Galeries de la Capitale). 
Carmen (21 Franco-italien 1984 Spectacle mu­
sical realise par Francesco Rosi tnt : Julia Mi 
genes Johnson. Placido Domingo En 1820, le 
brigadier José chargé de surveiller la cigariere 
Carmen la laisse s'enfuir et devient son amant. 
ICIapI
Le cri des larmes (31 vf de Crying Games 
Britannique 1992. Ill min. Drame de moeurs 
réalisé par Neil Jordan Int.: Stephen Flea. Jaye 
Davidson Prisonnier de terroriste, un homme 
se lie d'amitie avec son geôlier qui lui promet, 
en cas d'issue fatale, de livrer un message a sa 
fiancée (Galeries de la Capitale!
Un flic et demi 15) v f. de Cop end a Half 
Américain 1992 87 min Comédie policière réa­
lisée par Henry Winkler Int Rurt Reynolds, 
Norman D Golaen2d Un jeune garçon qui rêve 
de devenir policier est témoin d'un réglement 
de compte II accepte dâider la police mais, en 
échangé, il désire devenir policier pour quelque 
temps ICinéplex Charest et Lidol 
La Florida (6) Canadien IQuebecI 1993 110 
min Comedie de George Mihalka Avec Remy 
Girard. Pauline Martin. Raymond Bouchard Un 
roupie de Québécois deride de s installer en Flo­
ride et d'y exploiter un motel ICineplex Charest 
et Lidol
Des hommes d’honneur 141 v f A Few Good 
Men Américain 1992 137 min Drame judiciai­
re de Rnh Reiner Int Tom Cruise. Jack Nirhol 
son Un |eune avocat qui a la reputation d expe 
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge

se voit confier la defense de deux tusiliers ac­
cuses de meurtre iGalenes de la Capitale l 
Impardonnable (3) v f de Unforgiven Amen 
cam 1992 130 mm Western realise par Clrnt 
Eastwood Int. Clint Eastwood et Gene Hack- 
man Un jeune homme fait appel a un hors-la- 
loi repenti pour retrouver les agresseurs d une 
prostituée Us doivent affronter un shenf cruel 
qui protege les voyous (Sainte-Foy)
Indecent Proposai (51 Voir description Propo­
sition mdecente iSainte Foy en vo.a.l.
Le jour de la marmotte 14) v.f. de Groundhog 
Day Américain 1993. 101 min Comedie fantai­
siste de Harold Harms Int : Bill Murray Andie 
MacDowell Un journaliste se rend dans une 
petite ville pour faire un reportage sur une mar 
motte soi aisant capable de prédire le prin­
temps. (Pansl.
Malcolm X 13! Américain 1992 202 min. Drame 
biographique de Spike Lee. Int Denzel Wa­
shington. Angela Bassett Ce film retrace les 
moments importants de la vie de l'un des plus 
importants activistes américains de race noire 
(Pans).
Max & Jérémie (4) Français 1992 115 min 
Drame policier realise par Claire Devers Int 
Christophe Lambert. Philippe Noiret Specialise 
dans les attentats a la bombe un jeune homme 
est charge d'eluniner un tueur a gages a la re­
traite. Lejeune voyou finit pourtant par sympa­
thiser avec le vieux et participe même a son 
dernier contrat. ICineplex Charestl.
Un monsieur distingue 15) v.f The Distinguis­
hed Gentleman Realise par Jonathan Lynn 
Int.: Eddie Murphy. Lane Smith Quand le séna­
teur de Floride meurt, un comédien se présente 
aux élections basant sa campagne sur sa renom 
mee et. miraculeusement, il est élu. IPansl. 
Nikita (41 Français 1990 114 min Drame poli­
cier ecm et realise par Luc Beeson. Int: Anne 
Panllaud. Jean-Hugues Anglade Une jeune dro­
guée tue un agent lorsqu'elle cambriole une 
pharmacie Apres un procès, elle est officielle­
ment executee et mise en terre mais en realite 
elle est toujours vivante et est soumise a un 
rigoureux entrainement pour en faire une 
tueuse des services secrets. (Clapl.
Parfum de femme 141 v.f. de Scent of Woman 
Américain 1992. 157 min. Comedie dramatique 
realisee par Martin Brest. Int.: Al Pacino, Chris 
O'Donnell. Un jeune collégien est engage pour 
tenir compagnie a un ancien militaire devenu 
aveugle. Bien qu'opposes, les deux hommes fi­
nissent par se prendre d'affection l'un envers 
l'autre. ICineplex Charest et Paris!
La part des ténèbres ( ) v.f. de The Dark Half. 
Américain 1992. 121 min. Drame d'horreur réa­
lisé par George Romero. Int : Timothy Hutton, 
Amy Madigan. Un romancier qui écrit des ro­
mans d'horreur sous un pseudonyme est victi­
me d'un dédoublement de la personnalité qui 
lui fait commettre des actes horribles. (Cinéplex 
charest)
Point critique (5) v.f de Boiling Point. Améri­
cain 1993. 92 min. Drame policier réalisé par 
James B. Harris. Int.: Wesley Snipes, Dennis 
Hopper Depuis que son partenaire a été tue, un 
agent federal est obsédé par la volonté de coin­
cer un habile faux-monnayeur. ICinéplex Cha­
rest et Lidol.
Proposition indécente (51 v.f. de Indecent Pro­
posai Américain 1993. 115 min. Drame de 
moeurs d'Adnan Lyne. Int.: Robert Redford, 
Demi Moore. Un millionnaire qui a le coup de 
foudre pour une jeune femme propose un mil­
lion de dollars au mari de cette dernière si elle 
accepte de passer une nuit avec lui. (Cinéplex 
Charest. Galeries de la Capitale et Lidol.
Le protecteur traqué (6) v.f. de Nowhere to 
Run. Américain 1993 94 min. Drame policier 
réalisé par Robert Harmon. Int.: Jean-Claude 
Van Damme, Rosanna Arquette. Détenu pour un 
meurtre qu'il n'a pas commis, un cambrioleur 
s'évade et se réfugie dans la propriété d une 
jeune et jolie veuve qui vit seule avec deux 
enfants. (Paris).
Tu seras un homme () v.f de This Boys life. 
Américain 1993. 115 min. Drame de moeurs de 
Michael Caton-Jones Int.: Robert de Niro, Ellen 
Barkin. Un adolescent découvre que le futur 
man de sa mère est en fait un homme violent et 
un alcoolique. ICinéplex Charest et Clapl 
Les Survivants (4) v.f. de Alive Américain 
1992 125 min. Drame réalisé par Frank Mars­
hall. Int.: Ethan Hawke, Vincent Spano. En 
1972, un avion qui transporte des joueurs de 
rugby uruguayens et leurs proches, s'écrasent 
dans les montagnes des Andes. Au bout de plu­
sieurs jours, les survivants doivent se résoudre 
à manger les cadavres s'ils veulent survivre. 
IGaleries de la Capitale)
Les Tortues Ninja ni (5) v.f. de Teenage Mu­
tant Ninja Turtles III Américain 1993. 96 mm. 
Comédie fantaisiste de Stuart Gillard. Int: Elias 
Koteas. Paige Turco, Vivian Wu. En essayant de 
retrouver leur amie April disparue mystérieuse­
ment, les quatre tortues sont projetés dans le 
passé, plus précisément au Japon en 1593. (Ga­
leries de la Capitale et Lidol 
Les visiteurs (4). Français 1992. 105 min. Co­
médie fantaisiste de Jean-Marie Poire Int.: 
Christian Clavier, Jean Reno. Voulant réparer 
une gaffe commise au Xle siècle, un chevalier 
consulte un magicien capable de l'envoyer, avec 
son valet, dans le passé et de réparer ce détail. 
Mais une erreur les catapulte en 1993 (Galeries 
de la Capitale, Sainte-Foy et Lidol

Theatre
L AVARE DE MOLIÈRE par le Théâtre de la 
Révérence formée d'étudiants de l'Université 
Laval Ce soir 20h. Chapelle des Jésuites, 20, 
rue Dauphine, angle d'Auteuil. pnx d'entree: 
10$: 8$ pour les étud.
LA MUS1CA de Marguerite Duras Sam. 20h. 
Par les etudiants-adultes (3e annêel de l'école 
d'art Imagine Au 870, Salaberry Prix d'entrée: 
10$ Rens : 523-4020.
ANYTHING GOES de Howard Lindsay et Russel
Crouse et la musique de Cole Porter Par The 
Quebec Art Company (La compagnie artistique 
de Québec) qui fête cette année ses 12,5 années 
d’existence. . Sam. 20h. Dim. 14h. Salle Jean- 
Paul Tardif du Collège Saint-Charles-Gamier, 
950, rue Joffre. prix d'entrée: 10$; 7$ pour les 
moins de 18 ans et les plus de 65 ans. Rens.: 
527-3745 ou 527-5276.
LE PLUS HEUREUX DES TROIS d'Eugène La­
biche. Avec Marie-Josée Bastien. Simone Char­
trand, Jacques-Henri Gagnon. Linda Laplante. 
Roland Lepage, Lyne Nadeau. Jack Robitaille et 
Rychard Thériault. Rens : 643-8131. Mar au 
sam 20h. Salle Octave Crémazie du Grand 
Théâtre Possibilité de forfaits souper theâtre 
en appelant au 828-2275.

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l'une des 
quatre indications suivantes corres 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma

Le film ainsi classé peut 
être vu par des person- 
nss de tous âges

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d une personne majeure

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 16 
ans et plus.
Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des
personnes âgées de 18 
ans et plue.

Le vendredi 28 mai 1993, 20 h
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*~esS^ectacles
Charles et Stéphanie Biddle à l ’Anglicane

La complainte de purs enfants du métissage culturel
MONTREAL — Ils sont rieurs, grands causeurs, 
prodigieusement complices. Légèreté sincère chez Charles et 
Stéphanie Biddle. Ils sont optimistes, ils ont la tête... dure, mats 
remplie de promesses d’avenir aux Etats-Unis. A défaut de pouvoir 
mener une carrière qui les satisfait au Québec !

poursuit Stephanie, qui adore 
chanter des pièces qui ont deux 
fois son âge, sentir qu elle arrive à 
émouvoir des gens qui ont vécu 
cette epouqe.

Et puis, « Dizzy Gillespie, Miles 
Davis, ils meurent tous les uns 
apres les autres. Si nous on n'est 
pas là pour perpétuer leur mé­
moire, qui va le faire?»

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Stéphanie et Charles Biddle ju­
nior, frère et soeur, comédiens de 
series télévisées, chanteurs pops 
et... purs produits du métissage 
culturel montréalais.

Nés d’un contrebassiste noir de 
Philadelphie. Charles Biddle 
senior, qui a craqué pour une 
Québécoise lors d’une tournée 
dans la province dans les années 
quarante, Charles et Stephanie 
mènent chacun de leur côté une 
carrière distincte dans la chanson 
pop. Leurs chemins parallèles se­
ront réunis, le temps de deux 
concerts en hommage au jazz des 
années quarante et cinquante 
(Nat King Cole, Sarah Vaughan, 
Ella Fitzgerald), qu’ils présente­
ront à l’Anglicane de Lévis, ven­
dredi et samedi, en compagnie du 
pianiste François Bourassa. du 
contrebassiste Guy Boisvert et du 
batteur Camil Belisle.

Réalité culturelle
« On le sait qu’il y a du racisme, 

tranchera Charles Biddle d’entrée 
de jeu. L'industrie du disque qué­
bécoise ne considère pas les ar­
tistes noirs. Pour passer ici, il faut 
que tu sois ethnotise. C'est la réa­
lité, pas besoin d’insister là-des- 
sus. On ne veut pas donner ce ton- 
là à l'entrevue. »

i

JW

André Pichet te. collaboration spéciale

Rieurs, causeurs, complices : Stéphanie et Charles Biddle. Ils visiteront l’Anglicane de Lévis, vendredi et samedi 
prochains, pour un spectacle hommage au jazz des années quarante et cinquante.

Nous vous invitons a participer à la consultation publique sur la 
proposition de mise en valeur du parc mann du Saguenay. Des séances 
d'information auront lieu aux endroits suivants :

1 TAD0USSAC le 26 avril à 19h30
Salle du sous-sol de l'Eglise
180, rue de l'Église

1 LA MALBAIE le 27 avril à 19h30
Auditorium de la polyvalente du Plateau

1 LA BAIE le 28 avril à 19h30
Auditorium de la polyvalente de La Baie

1 MONTREAL le 29 avril à 19h30
Hôtel des Gouverneurs
Place Dupuis
1415, rue Saint-Hubert

Bienvenue à tous et à toutes!
Renseignements: (418)654-3933

Nous acceptons les frais d'appel.

Canada Québec ss
Pourtant, il ne sera question 

que de ça de toute l'heure et 
demie passée avec les deux 
artistes...

L’un après l’autre, ils évoque­
ront le passé de leur père dans 
une Amérique ségrégationniste, 
leurs propres déboires d’écoliers, 
episodes parfois sanglants que 
Stéphanie Biddle raconte avec 
une légèreté déconcertante. « No­
tre mère nous avait appris à être 
plus intelligents, a laisser passer, 
précise Charles. Mais ma soeur 
était un peu plus agressive. » « Je 
n’arrivais pas à être complète­
ment passive», ajoute la soeur.

Pas passive pour deux sous, la 
petite soeur. Un disque de chan­
sons pops en poche, un succès 
avec la pièce Dis-moi, l’ex-man- 
nequin diplômée des Beaux-Arts a 
connu une certaine notoriété l’an 
dernier... en France. « Il a fallu 
que je sois signée en France pour 
qu'on s’intéresse à moi ici, dit-elle 
dans son accent qui vogue allègre­
ment entre les expressions an­
glaises, les intonations pari­
siennes et le jouai. Quand je me 
suis essayée ici, on m’a dit, ‘Céline 
Dion chante ben mieux que ça’. 
Mais qu’est-ce qu’elle chante au­
jourd’hui Céline ? Du gospel ! »

Le public suit
«J'ai l’impression que les ra­

dios m’ont créées et elles m’ont 
détruit, laisse tomber Stéphanie. 
Je crois avoir fait mon effort. Au­
jourd’hui, je dis do next, je pense 
aux États-Unis, j’ai rencontré un 
producteur à New York. Je repars 
dans une veine plus dance... plus 
black! Il y en a qui me disent, 
c’est dommage que tu partes Sté­
phanie, t’es la première chanteuse 
noire du Québec. S’il y a une autre 
fille de couleur qui veut tenter sa 
chance, power to her\ »

Charles Biddle refuse de dire 
que leurs carrières respectives au 
Québec ressemblent aux affres 
propres aux artistes débutants. 
« Le public, ça suit ! tranche-t-il. Il 
suit lorsque l’industrie —quand je 
dis industrie, je parle des radios, 
des maisons de disques— est 
prête à backer », affirme le frère 
qui, lui aussi lorgne les États-Unis, 
Los Angeles plus précisément, 
déçu d’avoir vendu seulement 
15 000 exemplaires de son pre­
mier disque, Charlie.

« On veut pas avoir l’air de 
chiàler, insiste encore Charles 
Biddle, inquiet. On le sait, les ar­
tistes doivent toujours dire que 
tout est beau. Tout n’est pas 
beau... mais ça nous empêche pas 
d’avoir envie de continuer. » 
« Moi, la musique, c’est ma vie ! » 
complete Stéphanie.

Et voilà le tandem s’esclaffant 
sur un sujet qui n'a aucun 
rapport !

A l'Anglicane
Le show jazz de l’Anglicane, 

qui les réunira sur scène pour une 
rare occasion, ne fait pas peur ni 
au frere, ni a la soeur. « On baigne 
dans cette ambiance-là depuis 
toujours », répliquent-ils, puisque 
leur père tient depuis longtemps 
sa boite de jazz. « On l’a depuis 
longtemps, cet entrainement-là »,

VOICI LE PREMIER ÉVÉNEMENT 
AUTOMOBILE OUI NE VOUS 

ACCROCHERA PAS À COUPS DE 
BALLONS, DE PORTE-CLÉS 

OU DE BLABLA INUTILE.
Nous avons beaucoup mieux pour vous attirer: des 

prix de location extraordinaires pour les nouvelles Volvo 
1993 des séries 200 et 900.

Cela ne fera sûrement pas plaisir aux fabricants de 
porte-elés; mais tous ceux et celles qui recherchent une 
voiture inspirée par 66 ans de dévotion à la construction 
de voitures sécuritaires sauteront de joie.

Voici l'occasion unique de conduire une voiture dotée 
de caractéristiques de série telles qu'une cage de sécurité 
en acier, un système de retenue supplémentaire côté con­
ducteur/coussin de sécurité et d'un système de protec­
tion contre les impacts.

Une voiture offerte non seulement avec une garantie 
restreinte de 3 ans/80 000 km. mais aussi avec une pro­
tection anticorrosion illimitée de 8 ans et un programme 
d'assistance routière 24 heures sur 24.

Pour en savoir plus sur ce programme de location, 
passez donc chez votre concessionnaire Volvo. Il ne vous 
offrira ni ballon, ni porte-clés, mais se fera un plaisir de 
vous organiser un essai routier.
Sécurité avant tout. VOLVO

f'......

{
s.»t

319$
Par mois "‘/location de 36 mois pour la Berline 244A

vmr-L'I !T

479$
Par mois "'/location de 36 mois pour la Berline 944S

L’ÉVÉNEMENT LOCATION VOLVO SANS TAMBOURS NI TROMPETTES I
SAINTE-FOY 

VOLVO DE QUÉBEC 
2335, rue Watt Tél. : 656-1112

(Parc Colbert Est, sortie Charest Ouest, angle du Vallon)
Offre en vigueur jusqu au 2 mat 1993 chez les concessionnaires Volvo participants Sous reserve de l'approbation de la demande de crédit le véhiculé doit provenir des stocks actuels du concessionnaire et être livre au plus tard le 9 mai 1993 I es 
quantités sont Imitées *Crédlt-b»M: les paiement s ipptiquent -i un crédit-bail a montant fixe de 36 mois sur les n • ' 1993 des séries 200 et 900 Exemple de le 244A 119 S mois X 16 mois égalent
11 484 S F «emple de la 944 , (avec le niveau d option 11 479$/moisX 36 mois égalent I 7 244 9 A payer au début du credit-bad ni VERSEMENT INITIAL DE 5 078 $ (POUR LA 244A) OU DE 6 456 $ (POUR LA 944S) la premiere monsu a 
hte de 319 S (pour la 244A) ou de 479 S (pour la 944SI des Irais de preparation et d'administration de 400 $, et un cautionnement de 319 $ (pour la 244A) ou de 479 S (pour la 944S) (Total du premier versement 6 116 9 pour la 244A, 7 814$ 
pour la 944S) La responsabilité du client se limite a 0.10 $/km au delà de ? 000 km/mois, au» trais d'entretien, de réparation, a l'usure et au» dommages e*cessifs Option d'achat a la tin du crédit bail 11 400 $ pour la 244A ou 12 300 $ pour la 
944S Assurances. ta«es, permis et enregistrement en sus Sous reserve de conditions et de restrictions Pour plus de details sur cette offre, la garantie limitée, la protection anticorrosion et le programme d'assistance routière, passez chez votre 
concessionnaire Volvo autorisé ©1993 Volvo Canada Ltee .Sécurité avant tout, est une mjrquc déposée de Volvo Canada I tée
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